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CAMPAGNE D'AUTRICHE, 

( 1809. ) 
BATAILLE DE WAGRAM. 

Première partie: 

DISPOSITIONS DE L'EMPEREUR NAPOLÉON AVANT LA BATAILLE. 
— ORGANISATION DE L'ARTILLERIE. — SYSTÈME POLITIQUE ET 
MILITAIRE DE NAPOLÉON VIS-A-VIS DE L'EUROPE* 
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\^ Un de nos meilleurs généraux a dit qu'au- 

cune correspondance de Napoléon^ publiée 
^ jusqu'à ce jour, n'avait autant d'importance 

^ que celle-ci, surtout dans ce qui a rapport à 

^ la Russie. 

i 

Un emploi nouveau et heureux de Tartillerie , pen- 
dant la journée de Wagram, a donné à cette bataille cé- 
lèbre un caractère particulier, qu'il est d'autant plus 
utile d*apprécier que , depuis cette époque, Napoléon a 
fait usage des mêmes moyens sur tous les champs de 
bataille. 

Sous ce rapport, la correspondance de l'empereur 
Napoléon avec son général en chef de l'artillerie , ini- 
tié à sa pensée, chargé de pourvoir partout et dans toutes 
les occasions aux approvisionnemens de guerre y cette 
correspondance, disons-nous, ne peut manquer d'avoir 
un véritable intérêt historique. 

Il importe de préciser d'abord les causes qui ont 
amené la campagne d'Autriche , et les évënemens qui 
ont marqué la première période de celte guerre mémo- 

1 
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rabict sfin ào faire mieux comprendre la pMitioD de 

l'Empereur après la bataille d'Ësâling. 

La paix de Tiisil , conquise par les laborieuses cam- 
pagnes du Nord , porta Napoléoa à l'apogée de la pois- 
Bance. Ebloui lui-même aux splendeurs de sa propre 
Torlune, il tourna vers l'Espagne ses ambitieux regards, 
et bientôt la Péninsule ibérique retentit du bruit des ar- 
mes dans tonte l'ëtendne de son sol. 

Sanglante et brbée par la défaite de ses alliées, mais 
constante dans sa haine, mais debout aux deux extré- 
mités du continent , en Suède et en Portugal , l'Angle- 
terre la première s'applaudit de la nouvelle latte que Na< 
poléon venait d'engager. Elle montra à l'Autriche les 
bellflf contrées d'Italie qne lui avaient arrachées quinze 
.»<, An. »..«>-.-a= incessanLes, et qu'il était facile de re- 
que le vainqueur avait à surmonter toa- 
is d'une guerre d'invasion. Elle lui offrit 
iside de 100 millions. Jamais , en effet-, 
portane oe s'était présentée à l'Aotricfae 
: l'épée le traité de Presbourg. 
iDçaises éparpillées à Naples , à Madrid, 
jsbonne , à Hambourg , Napoléon lui- 
tnEspagne... Et puis, an succès facile 
début , avec des forces 'consid^aUea , 
nagne tout entière, tentait la Russie, 
"âge des Espagnols , en un mot, pouvait 
a France le fruit de ses travaux et de 

[i déclara la guerre. 

809, l'archidac Charles passa l'inn « 

e dirigeant lers Honieh et BalisbMtne^ 



où, «près avoir réuni près de 180,000 homme9*(l) , il 
devait agir sur le centre des forces disséminées de Parmée 
française. 

Napoléon , instruit de ce mouvement , s'empressa 
d'ordonner la réunion de ses forces désunies. Il partit 
lui-même de Paris le 12 avril ; le 17 il avait rejoint 
son quartier-général à Donawerth; le 19, après avoir 
rallié les différens corps de son armée , il prenait vi- 
goureusement Foffensive. 

Le combat de Thann , livré au centre des armées de 
Tarchiduc ; la bataille d'Âbensberg , qui isole sa gau^ 
che; r affaire de Landshut, qui achève de la mettre 
hors de combat; la bataille d*Eckmûlh , livrée de nou^- 
veau contre son centre , et enfin le combat de Rati3- 
bonne|y qui finit de rompre l'armée autrichienne : tels 
sont les succès brillans et décisifs qui marquent le dé- 
but de cette campagne. 

L'archiduc Charles met le Danube entre son armée 
et l'armée française. Napoléon , après s'être emparé de 
Vienne, s'apprête à aller à sa rencontre et effectue le 
passage du fleuve en présence de l'ennemi. Celui-ci', 
profitant de ce mouvement^ attaque avec toutes ses forces 
le corps de Masséna qui a passé le fleuve. Une Intte 
terrible s'engage. Opposant le courage au nombre, nos 
soldats arrêtent les masses énormes de l'ennemi ^ et 

(1 ) Les autres corps, • destinés à coopérer aux opérations de 
Tarchiduc, élevaient la force réelle de l'armée autrichienne à 
400 mille combattans, et à 700 bouches à feu. 

L'armée française s'élevait à 318,000 hommes, y compris 
les troupes alliées; elle avait 560 pièces de canon. 



Ton voit, dans cette journée^ 30,000 hommes lutter con^ 
tre 80,000, sous le feu concentrique d'une immense ar- 
tillerie. G*est la célèbre journée du 21 mai ! Les ponts 
de bateaux^ plusieurs fois rompus et plusieurs fois rac- 
commodés ^ permettent aux troupes de Lannes et d'Où-* 
dinot de défiler pendant la nuit. La garde et les cuiras- 
siers de Nansouty passent au point du jour. 

Le combat recommence terrible » acharné , meurtrier 
comme la veille, mais , celte fois, avec des chances moins 
inégales pour lesFrançais, ou plutôt avec Tespérance pour 
eux d'un beau succès. Déjà même ce succès est certain » 
lorsqu'on vient annoncer à l'empereur que le grand pont 
du Danube a'été rompu par des moulins et des brûlots que 
l'ennemi a dirigé contre eux. Dès lors. Napoléon ne 
doit plus compter sur les quatre divisions de Davoust, 
ni sur les réserves d'artillerie, pour reprendre roffen- 
sive.Il est obligé de rentrer dans lacitadelle de Tile Lobau ; 
mais ce mouvement, impossible à exécuter en plein 
jour, exige encore de la part des Français un courage 
surhumain pour se maintenir pendant- toute la journée 
dans leurs positions, devant un ennemi supérieur en 
nombre , secondé par une puissante artillerie » et en- 
couragé par l'obligation où se trouvent nos soldats de 
s'arrêter. Trente heures, depuis la veille, ils n'ont point 
cessé de combattre , et leur constance montre enfin à 
l'archiduc qu'il n'a rien à espérer contre des hommes 
décidés à vaincre ou à mourir. Il se contente de canon- 
ner l'armée française des positions qu'il occupe. Notre 
artillerie , privée de ses chevaux tués pendant l'action, 
ayant plusieurs pièces démontées, manquant de muni- 
tions , répond faiblement à cette canonnade. 
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PeodaDt lu nuit , Napoléon s'établit dans l'Ile Lobau. 

Située à deux lieues au dessous de Vienne , cette 
lie célèbre , longue d'une lieue sur trois quarts de 
large , est séparée de la rive droite par une autre tie de 
3,000 toises de tour, puis par le grand lit du fleuve où 
se trouvent encore cinq à six autres îles. Cette divi- 
sion des eaux les rend moins profondes et moins ra- 
pides. 

C'est là que , pendant cinq semaines^ Napoléon prit 
les savantes dispositions qui devaient assurer le succès 
de la belle journée de Wagram. 

Calme et tranquille, il regardait l'agitation que se 
donnaient autour de lui ses ennemis, dans Tespérance 
de l'écraser enfin dans cette position. 

Ce fut alors que M. le général comte de La Riboisiëre 
vint prendre auprès de l'Empereur les fonctions de com- 
mandant en chef d'artillerie. 

Napoléon avait annoncé que la bataille de Wagram 
serait une bataille à coups de canon. Sa correspon- 
dance avec le comte de La Riboisière présente une idée 
exacte des moyens nouveaux qu'il mit en usage pour 
donner à cette arme un immense développement» et 
atteste de la prodigieuse activité qu'il déploya pendant les 
cinq semaines qui précédèrent cette bataille. 

Le premier et le plus important de tous ces moyens 
fut Remploi des grandes réserves d'artillerie. Les cam- 
pagnes de Prusse et de Pologne avaient déjà démontré à 
TEmpereur Teificacité de Partillerie ainsi employée (1). 

(4) A léna, ayec une partie des batteries du 4« corps, l'artil- 
lerie avait produit un effet puissant et terrible. A Eylau, dans 
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La terrible épreuve qu'il renaît de soutenir contre'rar- 
ehiduc, aux sanglantes journéesf d'EssIing, où rarlilie- 
rie ennemie^ massée sur un point, avait fait des décbiru* 
res profondes dans les rangs de nos soldats , devint pour 
lui une démonstration nouvelle. 

Il résulte toutefois , de l'ensemble de certains doeu^ 
mens , que la pensée première de ces grandes réserves 
d'artillerie est due au général comte de La Riboisière. 
En effet » après la campagne de Pologne ^ le général 
avait conseillé à l'Empereur de former dan» sa garde 
deux régimens d artillerie destinés à servir une impo«» 
saute réserve de boucbes à feu. Napoléon y avait donné 
son adbésion , mais cette organisation fut entravée par 
des intrigues. Ce ne fut qu'à Tlle Lobau qu'elle put être 
liomplétée et qu'elle eut occasion de servir. 

L6 30 juin 9 l'armée française présentait un effectif de 
150^000 bommes et 400 bouches à feu. Neuf ponts de 
bateaux avaient été jetés sur le Danube et Pile avait été 
garnie de formidables batteries. Les 60 boucbes à feu, 
confiées aux deux régimens d'artillerie de la garde $ et 
que le comte de La Riboisiëre venait d'organiser, fu- 
rent conduites par ce général lui-même sur le terrain 
où elles devaient agir. Ce ne fut que lorsque cette bat**^ 
terie eût commencé son feu que l'Empereur le rappela 
pour prendre auprès de lui sa place de commandant en 
chef de Tartillerie. Lauriston fut chargé du comman<« 
deinent particulier de cette grande batterie , dont les 

la position du cimetière, ce furent 30 pièces d*artillerie qui ar- 
rêtèrent pendant toute la journée les colonnes profoiklef de 
rinfiiQierie russe. 
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généraux Drouat et Daboville eurent lé commandement 
en second. 

« Lauristott , dit Jomini ^ s'avance derrière la cava«* 
» lerie avec 60 pièces de réserve » et se trouve bientôt 
» senl en avant de ia ligne avec sa redoutable batle- 
» rie ; il démasque ses pièces, se porte en avant avec 
» audace $ et accablant lonnemi de mitraille et de bon- 
i> lets p il prélude au succès que le centre se prépare à 
)> remporter» » 

A plusieurs reprises , l'Empereur, en voyant l'effet 
produit dans les rangs autrichiens par cette terrible ri^ 
serve, dit au général La Riboisière: « -— A Eylau , 
votre artillerie m'a puissamment soutenu, mais aujour'- 
d'hui elle gagnera la bataille. » 

Après la victoire, et tout plein de la part que Tartil^ 
lerie avait eue au succès de la journée de Wagram , 
l'Empereur voulut qu'à partir de celte époque chaque 
régiment d'infanterie eut deux pièces de canon con- 
duites et servies par les soldats mêmes du régiment. 

Cette innovation fut abandonnée plus tard. 

La correspondance de TEmpereur avec le comte de 
La Riboisière , se rapportant aux préparatifs de cette 
mémorable journée, ne peut manquer d'intéresser vi«- 
vement les lecteurs ; elle peut , d'ailleurs, jeter nn jonr 
nouveau sur l'histoire de la dernière période de la cam*- 
pagne d'Autriche. Elle se compose de quarante-sept 
lettres, dont la première porte la date du 4 juin , la der- 
nière celle du 44 octobre de la même année. Presque 
toutes sont antérieures au 6 juillet , jour de la ba- 
taille de Wagram , ayant été écrites lorsque Napoléon, 
établi dans File Loban, luttait de toutes les com^- 
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binaisons de soq génie conlre les chances que la fortune 
pouvait lui opposer, et s'apprêtait à ressaisir d'un seul 
coup les avantages que la journée d'EssIing lai avait fait 
perdre. 

Celles qui sont postérieures à Wagram n'offrent pas 
moins d'importance. Le système politique et militaire 
de Napoléon à l'égard de l'Europe s'y révèle tout en- 
tier. 

Sans doute, dans le nombre de ces lettres , il en est 
qui ne portent que sur des choses de détail qui n'ont au- 
jourd'hui que peu d'intérêl ; mais il n'en était point ainsi 
lorsque nos armées étaient à la veille de combattre « et 
lorsque l'envoi de quelques pièces d'artillerie de plus , à 
telle ou telle division, pouvait assurer le complément des 
mesures d'ensemble que l'Empereur avait arrêtées dans 
sa tête, et dont le succès de la bataille du lendemain pou- 
vait dépendre. 

En second lieu, il ressort de ces lettres sur des 
objets qui peuvent paraître minimes, une chose que l'on 
savait généralement, mais dont peu de personnes avaient 
eu sous les yeux des preuves écrites : savoir , cette mer- 
veilleuse aptitude qui rendait l'Empereur capable de sai- 
sir, dans toutes les parties d'administration , les détails 
les plus inaperçus, comme les conceptions les plus 
vastes. 

Au reste, plus on avance, et plus rintérétde ces lettres 
se développe. Bientôt la bataille de Wagram va donner 
lieu à l'application d'un système d'emploi nouveau de l'ar- 
tillerie; les événemens marcheront, et avant la paix si- 
gnée^ le 14 octobre 1809» plus d'une lettre de Napoléon 
révélera , à ceux qui étudient cette grande époque , des 
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Yues et des projets militaires dont i'hiâtoire pourra faire 
son profit^ surtout au sujet des fortiGcations des gran- 
des villes. 



L 

«Monsieur le général LaRiboisière, envoyez àrarmée 
dllalie, àŒdenbourg, 4 caissons de 12 : elle a 2 pièces 
de 1 S et n'a que !2 caissons. Elle trouvera dans le parc 
de quoi atteler les 4 caissons ; le principal est de lui en- 
voyer des munitions. 

» Cette armée a aussi quelques caissons d'infanterie 
et d'obusiers vides. J'écris au prince Eugène de les en- 
voyer à Vienne pour les remplir. 

D Sur ce y je prie Dieu qu*il vous ait en sa sainte 
garde, 

» Â Ebèrsdorf, le 4 juin 1809. 

D Napoléon. » 
IL 

«Monsieur legénéral LaRiboisière,faites-moiconnaltre 
quel est le nombre de pièces d'artillerie qui arment les 
ouvrages de la tète du pont de Passau (1). Faites-moi un 
rapport sur ces ouvrages et sur le degré de défense dont 
ils sont susceptibles. 

» Faites-moi connaître le nombre de pièces d'artille- 

(1) Passau, ville forte de la Bavière^ est située au confluent du 
Danube avec Tlnn et l'Iltz. Elle est entourée par une Tieille 
enceinte.Entre le Danube et riltz^ se trouve le château d'Ober- 
hausen, couvert par deux petits fronts bastionnés du côté de la 
terre. Napoléon Bt couvrir Passau de ce côté , relever le camp 
retranché d'Instadt, petite ville située à droite de Tlnn , ren- 
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rie qui défendent la téta de pont de Lintz. Indépendani'* 
ment des pièces d'artillerie gqe peuvent avoir les corps 
chargés de la garde de ces ouvrages importans, il sérail 
nécessaire d'avoir des pièces de gros calibre pour la dé- 
fense de Tun et de l'autre ouvrage, 
tt Sur ce » je prie Dieu « etc. , 

• Schœnbrûn, ce 5 juin 18^)9. 

» Napoléon. » 

m. 

«Monsieur le général LaRiboisière, je désire que vous mé 
rendiez tous les jours un compte détaillé de Texécution 
des ordres donnés pour les opérations préparatoires du 
passage. 

» Vous me remettrez, dès cesoir , votre premier rap- 
port. 

» Sur ce , je prie Dieu , etc. 

» Napoléon.» 

IV. 

«Monsieur le général La Riboisière, le ducd'Auerstaedt, 
qui a 20 pièces de canon vis-à-vis Presbourg (1), a usé 

forcer le château d*Oberhausen, et établit le dépôt général de 
Tarmée à Passau. 

« Passau, écrivait Napoléon le 1 *' mai 1 809, est le lieu où, en 
» cas de retraite, mon intention est de passer Tlnn, et c'est aii- 
9 tour de Passau que f ai le projet de constamment manœu- 
» vrer. En cas d'un mouvement rétrograde de l'armée , mon 
» intention est d'y laisser constamment 10,000 hommes, etc. » 

(1) Presbourg est située sur le Danube. En face de la ville, 
•ur la ri?e droite, se trouve une petite île, et près de l'île le 
yiUage|d'Engeraii. A l'ouest de Presbourg s*étend l'île de 
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beaucoup de munitions et va en user encore. Ayez soin 
que ses caissons soient remplis au far et à mesure. Faî- 
tes-moi connaître quand les 50 pièces de canon , mor- 
tiers ou obusiers de siége^ destinés pour i'ile, seront em- 
barqués ici et débarqués dans Tile ? Faites-moi connaître 
quand vous aurez 3^000 cartouches à balles ou à bon-* 
lets de 12; 5,000 de 8; 18,000 de 6; 4,000 de 4, 
3,000 de 3; 3,000 d obusiers de 6 pouces; 4,500 d'obu- 
siers de 5 pouces 4 lignes ; en tout 40,000 coups de 
canon et 1 ou 2,000,000 de cartotiches ? Ceci est indé- 
pendant de tout ce qui sera porté sur les caissons. Fai- 
tes-moi coonaitre quand rembarquement de tous ces 
objets commencera ; combien de bateaux il faudra pour 
les transporter, et quelles mesures ont été prises pour 
mettre; dans l'tle^ ces munitions à l'abri de la pluie ! 
» Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte 
garde. 

> À Schœnbrûn, le 6 juin 1809 (à midi). 

» Napoléon. y> 
V. 
ce Monsieur le général La Riboisière, envoyez au duc 
d'Àuerstaedt 6 pierriera de ceux que vous avez à Vienne, 

Petzchen, à l'est, celle de Stadt-Aue. Des ouvrages avaient été 
construits dans les deux îles. Le maréchal Davoust fut chargé 
d'attaquer Presbourg", ce qu'il fit avec la plus grande vigueur. 
Le général Petit fut tué à la tête des voltigeurs du 12«, en es- 
sayant de forcer les retranchemens ennemis. Pre8t)0urg fut 
bombardée par Davoust. Il avait reçu Tordre d'y jeter 2,000' 
obus; mais, sur une lettre de l'archiduc Charles ^ Napoléon fit 
cesser te bombardement. Son but d'ailleurs était atteint : c'é- 
tait d'attirer rattention de Tennemi sur ce point. 
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avec la poudre et l'armemenl nécessaires. Ces Gpierriers 
seront employés à jeter des pierres dans une ile dont 
nons ne sommes éloignés que de 80 toises ^ où Tennemi 
occupe des retranchemens. Le duc d'Âuerslaedt aurait 
aussi besoin de 3 ou 4 petits mortiers, mais je crois que 
vous n'en avez pas. En écrivant au général d'artillerie 
qui commande devant Presbourg d'envoyer chercher ces 
pièces à moitié chemin , elles pourront arriver avant mi- 
nuit devant Presbourg. 
» Sur ce , je prie Dieu , etc. 

» A Schœnbrun, le 7 juin 1809, à 8 heures du matin. 

» Napoléon. » 
VI. 

« Monsieur le général La Riboisière, je vous envoie un 
état que je reçois du vice^roi. Faites venir ceux de ces 
boulets qui vous sont le plus nécessaires. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

A Schœnbrûn, 10 juin 1809. 

» Napoléon. » 
VIL 

c( Monsieur le général La Riboisière , on me rend 
compte qu'il n'y a pas d'artillerie en batterie à Passau. 
Ordonnez que Ton en envoie d'Augsbourg et d'Ingols- 
tadt^ et de la tête de pont de Rhain (1), où il y a, je crois, 

(1) Rhain, sur le Lech, forme un ouvrage avancé de la tête 
de pont du Lecb. La petite forteresse de Rhain, entourée d'une 
ancienne chemise, est cou^rtc, d'un côté, par trois fronts bas- 
tionnés en terre, de l'autre, par les marais de la rive droite du 
Lech. 
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six ptèc^. Ordonnez^ en attéDdant, que Ton place, en les 
prenant h la citadelle de Passau , deux pièces de canon 
dans chacun des ouvrages avancés de la droite Tlnn^ 

Cl. 6 pièces. 

Trois dans Touvrage sur les hauteurs 

de Tenceinte 3 

Six autour de la yUle 6 

Trois dans l'ouvrage en avant de 

Passau. 3 



18 pièces. 

» Ce sera bien faible» mais, au moins, cela mettra les 
ouvrages à Tabri de la cavalerie et de la landwerb. 
Faites-moi connaître, avec un plan, quel doit être Tar- 
menient de celte place, le matériel et le personnel d'ar- 
tillerie qu'il y a, et ce que je puis espérer si cette place 
était attaquée. La division alliée et les dépôts de cava- 
lerie qui sont là n ont aucune artillerie. S'il n'y en 
avait pas de disposée dans les ouvrages, ils ne pourraient 
pas se défendre contre une attaque. Il y a aussi à Strau- 
biog six pièces de canon, faites -les venir à Passau. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

9 Schœnbrûn , M juin. 

» Napoléon. )\ 
VIII. 

«Monsieur le général La Riboisière,faites partir , aujour- 
d'hui, 4 pièces de 18 avec 300 boulets par pièce., pour 
se rendre à Raab. Vous les adresserez au général Lau- 
rislon. Vous pouvez les envoyer d'ici à Ebersdorf. Là, 
elle seront relayées parles chevaux du duc d'Aucrstaëdt 



De celte manière , elle pourront arriver en trois jours & 
Raab(l)« Vous enverrez un oiBcier pour faire faire ces re- 
lais. Joignez à ces 3 pièces de 18 deux grands oboriem 
prussiens. Gela sera servi par le personnel de Tarmée 
dltalie. 

D Sur ce p etc. 

» A Schœnbrûn, le 19 juin, à neuf heures du matin. 

p Napoléon. » 
[X. 

c( Monsieur le général La Riboisière, je donne ordre que 
2 compagnies du 2"" régiment d'artillerie qui sont au corps 
du duc de Raguse, savoir, la 5® et la 9^ /rejoignent le 
grand parc. Il restera, pour le service du duc de Raguse, 
deux compagnies du 8^ régiment d'artillerie, savoir, la 
3* et la 9% ce qui est plus que suffisant. 

» Sur ce, etc. 

» A Schœnbrun, le 20 juin 1809. 

» Napoléon. » 

X. 

«Monsieur le général La Riboisière, les petits mortiers 
que vous avez envoyés au duc d'Auerstaëdlontétéenvoyés 
devant Raab : ils auraient besoin de 300 coups à tirer 

(1) Haab ou Javarin est situé au-dessous de l'embouchure du 
Rabnitz et du Raab. Entre le bras du Danube et le Raab se 
trouvait un camp retranché. Le front extérieur des ouvrages 
avait environ 3,000 toises. La place de Javarin forme une sorte 
de carré long, re^ ctu et flanqué par 7 bastions à flancs retirés. 
La place est enveloppée par des fossés et par un chemin cou- 
vert. Raab tomba au pouvoir des Français après la victoire 
remportée par le prince Eugène. 
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par pièce. Faites-l6d partir avant neuf heures in matin : 
ils seront dirigés comme le convoi d*hier pal* les relais 
jasqn'à Raab. 

» Faites partir également 1,000 coapsde IS el 1,000 
coups d'obusiers de 5 pouces 6 lignes. Joignez 2 pièces 
de 12 de siège en bronze, avec 600 coups à tirer. Diri- 
gez la marche de ce convoi de manière qu'il arrive au- 
jourd'hui devant Presbourg, et demain à Raab. 

» J'ai prévenu le duc d'Auerstaëdt pour qu il fasse ré- 
tablir les relais qui ont servi w convoi d'hier. 

» Sur ce , etc. 
» Schœnbrûn, le 20 juin ^8091, à trois heures du matin* 

» Napoléon. » 
XL 

<i Monsieur le général La Biboisière , donnez ordre à 
Neustadt et à Bruek que lés munitions destinées pour 
Tannée dltalie se dirigent sur Vienne. Il y a entre au- 
tres un million de cartouches qui sont dans ce cas. 

» Puisque nous approvisionnons l'armée d'Italie par 
des relais et des convois, ces munitions doivrat rentrer au 
grand parc. 

D Envoyez un officier, avec un ordre positif de vous , 
à Neustadt et à Bruck^ pour qu'il en soit ainsi. Donnez 
aussi les mêmes ordres à OEdenburg. 

» Sur ce, etc. 

» Schœnbrûn , 2\ juin 1 809. 

«Napoléon. » 

XII. 

«Monsieur le général La Riboisiëre, Raab s'est rendu : 
je donne ordre que 4 pièces de 18 et 2 de 12, avec leurs 
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approvisionnemens , soient dirigées sans délai sur l'Ile. 
Donnez ordre que les pièces de 18 soient placées à l'ile 
Lannes qni, par ce moyen, en aura 22, et que les pièces 
de 12 soient placées è Tile Espagne, qui, par ce moyen , 
en aura 20. 

» Prenez des mesures pour que ces pièces soient arri- 
vées le 25. J'ai donné également ordre qu'on laissât les 
20 premiers milliers de poudre et les 500 premiers mil- 
liers de cartouches qu'on trouvera à Baab , et qu'on fît 
filer sur Ebersdorf les seconds 20 milliers de poudré et 
les seconds 500 milliers de cartouches. Réitérez cet ordre^ 
envoyez-y quelqu'un qui ne fasse qu'aller et venir et qui 
vous rapporte des renseignemens positifs sur l'artillerie 
de cette place. 

» C'est le seul moyen d'être bien et promptement îm- 
formé. Je donne ordre que de Preshourg et de Raab on 
nous envoie 200 ancres et des cordages. Donnez ordre 
qu'on les fasse venir par des relais. Avez-vous fait pren- 
dre les ancres que le général Lasalle, dès le 17, annon- 
çait avoir trouvées dans les faubourgs de Raab ? Âvez- 
vous envoyé des baquets pour prendre les pontons que le 
maréchal Davoust avait trouvés de son côté ? 

D Sur ce, je prie Dieu, etc. 

» Schœnbrun, 23 juin ^809. 

» Napoléon. » 

XIII. 

«Monsieur le général La Riboisière, la bataille qui va 
avoir lieu doit préluder par une grande canonnade de 
l'île. 
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» C'est donc une canonnade de 86 bouches à feu qui 
doivent être approvisionnées chacune au moins de 300 
coups; cela fait donc 25 à 30,000 coups de canon. Avez- 
vous la poudre nécessaire pour cela? Quand les 100 
milliers de poudre qui viennent de Bavière seront-ils ar* 
rivés? Je demande des calculs positifs. Six heures d'in- 
tervalle gâteraient tout. Raab.a demandé à capituler^ il 
me larde de savoir s*il y a de la poudre. Je me suis re- 
fusé à la proposition que vous m avez faite de mettre des 
pièces de campagne , pour compléter les 86 bouches à 
feu. Quand ce nombre de 86 bouches à feu sera-t«-il com- 
plété par celles qu'on tire de Vienne? Il me semble que 
vous ne manquez pas d'affûts, mais que ces affûts ne sont 
pas ferrés; quand le seront-ils? Il vous faudrait au 
moins 30 affûts de 18^ 3 de 12, 3 de 6, 3 d'obusiers et 
3 crapaux de mortiers de rechange. J'ai donné Tordre 
que dès que Raab sera pris, les 4 pièces de 18 et les 2 piè- 
ces de 12 de siège que vous y avez envoyées reviennent 
par le relai sur Ebersdorf ; elles seraient en réserve. Si je 
demande encore 18 pièces de 18, pouvez-vous les four- 
nir? Vous avez les pièces, vous avez les boulets, les 100 
milliers de poudre doivent être arrivés. Avez-vous les af^- 
fûts? S'il ne s*agit que de les ferrer , ce doit être l'ou- 
vrage de peu de jours. Si je demandais 6 obusiers à 
grande portée, pourriez- vous les fournir? Pouvez-vous 
fournir 2 pièces de 6? Vous devez avoir les pièces , les 
boulets : restent les affûts qui ne sont pas ferrés. Quand 
tout cela sera-t-il prêt? 

» J*ai le projet de jeter 2,000 obus dans Presbourg 
pour obliger l'ennemi à évacuer les îles qu'il occupe, en 
te menaçant de brûler la ville. De quelle sorte d'obus 

2 
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fgut-il se sertir pout Isonscmmer les rntaniliôns les moins 
précieuses (1)? 
» Sur ce> je prie Dieu, elc. 

t Schcieûbrùn, le 22 juin, à dix heures dutuâtin. 

» Nai^olêôn. » 
XIV- 

d Monsieur le^ général La Riboisière , mon espérance 
sur Raab a été frustrée. II ne s'y est pas trouvé de poudre. 
Ci-joint l'état de l'artillerie qu'on y a trouvée. 

» Je vous prie de me répondre sur ce qu'il serait pos- 
sible deburnir pour armer cette place. 

» Voici ce qui me semble devoir convenir : 

Artillerie. 

Elles y sont 10 pièces de canon de là. 

^ âO — . de â et de 6. 

deiîx qui sont vîs-à-vîs 6 mortiers. 
t^resl>oarg 4 obusiers. 

40 

Il fondrait 4,000 boulets de 12* 

8,000 id. de 3 et de 6. 
1,000 obu3. 
1,000 bombes. 

» 11 me semble qne 20 milliers dé potldre sèMièiit 

(1) On voit, d'après cette lettre et celles qui précèdent; par 
quelles dispositions , par quels soins , par quelle étude des 
moindres détails, Napoléon s'apprêtait à la grande lutte qu'il 
allait engager. Cest bien là Thoniine qui ne veut laisser au ha- 
sard aucune des chances de la victoire ! 
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suiBsans avec 2 ou 300^000 cartouches. Répondez-moi 
sur-le-champ à tous ces articles. 

» Sur ce f je prie Dieu , etc. 
I) Schœnbrûn, 25 juin 1809. 

» Napoléon. » 
XV. 

« Monsieur le général La Riboisière , je reçois une 
lettre du vicfr-roi qui m'annonce qu'il a gardé les 1,000 
coups de canon que vous m'a vez^ envoyés pour les pièces 
de 12 et qui, avec les 500 qui restaient dans la place ^ 
feront 1,500 coups ou 150 coups par pièce. Faites par- 
tir dans la journée 1,500 autres boulets pour former le 
nombre de 3,000. Donnez l'ordre qu'on laisse à Raab, 
les 2 pièces de 6 que le vice-roi a prises à l'ennemi. 
Faites partir dans la journée 4 autres pièces en fer de 6, 
ce qui fera 6 pièces de 6. Donnez ordre que, lorsque les 
obusiers auront servi devant Presbourg, on les renvoie à 
Raab ; qu'on laisse 300,000 cartouches. Faites égale- 
ment partir 3,000 boulets de 6. Moyennant cela , il y 
aura dans la place 6,000 coups de canon et 18 à 20 piè- 
ces de canon avec 3 ou 4 milliers de poudre. On peut 
alors la considérer comme en état. Aussitôt que les 50 
milliers de poudre qui sont arrivés le 23 à Passan , se- 
ront îci| on portera le nombre de pièces à 40. 

» En résumé, prenez des mesures pour que 4 pièces 
de 6 et 1,500 boulets de 12, 3,000 boulets de 5, 1 mil- 
lier de coups & mitraille des deux calibres , et 4 milliers 
de poudre, partent dans le jour pour être rendus à Raab 
le 28. 

I) Schœnbrun, 26 juin 1809. 

» Napoléon. » 
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XVI. 

c( Monsieur lé général Là Riboisière, chargez le gêné- 
rai Sorbier de laisser à Raab une compagnie d'artillerie 
pour travailler à Tarmement de cette place. On n'y lais- 
sera d'abord que dix pièces de 12 , six de 3 y deux obu- 
siers et trois mortiers, que l'on portera successivement à 
quarante bouches à feu. On aura soin d'économiser la 
poudre , en ne tirant que des pièces de 3, lorsque ce ne 
sera pas sur quelque chose d'important. 6,000 coups 
de canon bien employés sont déjà quelque chose. Vous 
mettrez quelque argent pour les travaux à la disposition 
du général Sorbier. Donnez ordre que 2 ou 3,000 
fusils qui sont à Raab soient envoyés sur Vienne. Pour 
l'opération de Ttle de Lobau y il est nécessaire d'avoir 
100 flambeaux pour éclairer la marche du convoi, ainsi 
que 30 lanternes. Ces moyens sont indispensables pour 
pouvoir travailler la nuit avec autant d'activité que le 
jour. 

» Sur ce, etc. 

» SchœnbrÛD, 26 juin 1809. 

» Napoléon. » 
XVII. 

« Monsieur le général La Riboisière^ il y a à Raab 10 
pièces de 12. Si ces pièces étaient approvisionnées, ce se- 
rait déjà sufBsant pour mettre cette place à fabri d'un 
coup de main. Pouvez-vous y envoyer 3,000 boulets , 
500 coups à mitraille et quelques milliers de poudre , 
sans déranger mes opérations de Ttle Lobau? 

))Si vous le pouvez, faites partir cela aujourd'hui. Pou- 
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vez-vous envoyer 6 pièces de 3 en fer avec 3,000 bou- 
lets? Alors la garnison aura 6,000 boulets à tirer, et 
elle tirera de préférence du 3, toutes les fois que ce ne 
sera pas sur qujBique chose d'important. 

)» Si tout cela peut partir aujourd'hui , mettez-le en 
marche sur-le-champ ; alors je considérerai la place de 
Raab comme en état*de défense. Faites-moi connaître 
quand vous pourrez faire partir 5 autres pièces de 3 , 
5 pièces de 6 et. 6 autres milliers de poudre , toujours 
sans déranger nâes combinaisons. 

» Je suppose que d'ici à cinq ou six jours vous rece- 
vrez des convois de poudre. Mais il faut que les 5 pièces 
de 3, les 6,000 boulets et les 4 milliers de poudre par-* 
tent aujourd'hui pour arriver à Raab demain soir, et que 
je puisse défendre cette place. 

» Sur ce, etc. 

» Schœnbrûn, 26 juin 1809. 

» Napoléon. » 
XVIII. 

« Monsieur le général La Riboisière, le colonel Baste 
ne peut point vous rendre de pièces de 3, puisqu'^il a fait 
faire les affûts ; il ne faut donc plus y penser. Je croisque 
le meilleur parti serait d'envoyer 5 pièces de 6 en fer à 
Raab, puisqu'il n'y en a point de 3. 

B Le ferrement des affûts pourrait s'achever à Raab 
même. Je crains que les 1,600 coups de 12, qui avaient 
été envoyés à Raab, m'aient été renvoyés ici. 

» Le parti que vous prenez sur un point aussi impor- 
tant ne vaut rien. Venez vous-même me rendre compte. 
Ou il faut abandonner Raab, ou il faut le garder. Si je le 
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garde » il faut qu avant la nuit la poudre et les boulets 
soient partis. 

» On ne peut donc pas attendre que le colonel Baste 
donne ses pièces; c'est une économie ridicule qui compli*- 
que les travaux et ne finit rien. 

» Sur ce» etc. 

» SehcenbruD; 26 juin 1 809. 

» Napoléon. » 
XIX. 

c( Monsieur le général La Riboisière, je donne ordre 
que 4 mortiers de 5 pouces (1) et 2 obusiers qui sont em- 
ployés à tirer contre Presbourg, retournent à Raab aussi- 
tôt que le feu sera fini. Il est donc nécessaire que vous en- 
voyiez à Raab 1,000 ou 1,200 bombes ou obus. Ainsi, il 
y aura à Raab 6^000 boulets et 1,000 bombes ou obus. 

» Sur ce, etc. 

» Scbœnbrûn , 27 juin 1 809. 

j> Napoléon. » 
XX. 

«Monsieur le général La Riboisiére , faites partir le 
pont de radeau demain matin et faites-le descendre Jv^s- 
qu'à Ebersdorf. Je désire qu'il arrive demain au soir. 

» Sur ce, etc. 

]> Schœnbrun, 28 juin 1809. 

» Napoléon. » 



Ordres donnés par TEmpereur, et qui se rattachent 
principalement à la lettre xiii, du 23 juin, commençant 

(1 ) Les deux autres reviendront sur Ebersdorf. 
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par ces mots : « La bataille qui va avoir lieu doit prélu* 
» der par une grande canonnade de l'ile. » 

Ce$ ordres sont distincts de ceux^ plus ou moins dé- 
taillés» qui furent signés à la jsém^ époque par le major- 
général, Alexandre Berthier, et qui préoédérent aussi la 
bataille de Wagram • 



a 1® Il sera construit une batterie incendiaire de 
1 i bouches à feu vis-à-vis de Presbourg, savoir : 3 mor- 
tiers de 6 pouces^ 2 obusiers de 6 pouces 4 lignes» qui, 
de Raab, seront conduits devant Presbourg» 6 mortiers 
de 11 pouces, c(ui, de Vienne» partiront aujourd'hui et 
seront rendus demain devant Presbourg. 

x> 2^ Chaqueb mortier aura 250. bombes, ce qui fera 
1,500 bombes pour les 6 mortiers. Ces 1,500 bombes 
partiront en deux convois: un demain matin, Tautre 
demain au soir. 

» 3^ Le duc d'Âuerstaedt donnera des ordres pour le 
placement de cette batterie, et pour faire commencer le 
feu. 

» Napoléon. D 



Schoeobrun^ 24 juin 48Q9. 

TiTBE ï". -^ Des ponth 

^ i^ Il y aura cinq bacs dans le canal de Vtle 
Alexandre pouvant porter chacun 300 hommes et 
2 pièces de canon sur leurs rouages, 400 coups à tirer 
par pièce dans des caisses, aind que 10,000 cartouches 
également dans des caisses. Chacun de ces bateaux aura 
sur Tavant une espèce de mant«let en madriers, à 
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répreuve de la balle, qui servira à être jeté sur le rivage 
pour protéger le passage des pièces; à droite et à gaache 
de chaque bateau il sera placé un bordage de 2 pieds de 
hauteur, servant à cacher les hommes et à les mettre à 
l'abri de la fusillade. 

» 2° Le premier de ces cinq bacs portera le bout d'une 
cinquenelle avec un crochet en fer, et il sera désigné un 
arbre sur la rive gauche» auquel sera attachée cette cin- 
quenelle. Un treuil sera attaché sur la rive droite, pour 
la tendre sur le champ, et les cinq bacs se serviront 
de la cinquenelle pour revenir. Le général d'artillerie 
désignera l'arbre auquel sera attachée la cinquenelle, et 
il fera placer le treuil vis-à-vis dans les broussailles 
le 26. 

» 3® Le pont entier pour l'infanterie débouchera im- 
médiatement après; on en réunira les trois ou quatre 
parties dans la dernière partie du canal ; après cela, on 
les fera descendre le long du rivage. On plantera le 26 
des piquets, et on désignera le lieu où le pont doit être 
appuyé sur la rive opposée; on le placera plus bas que 
la Maison Blanche. ^ 

» 4® Le pont de radeaux sera construit un peu plus 
bas que Textrémité de l'ile Alexandre. 

» 5° Le pont de pontons sera construit sur la petite 
île, en avant de l'île Alexandre ; è cet effet les bateaux, 
madriers, etc., seront portés la veille dans ladite petite 
île. 

» 6® Il y aura un bateau avec quelques chevalets, les 
madriers, poutrelles et cordages nécessaires pour faire un 
pont de 15 à 20 toises. Ce bateau et tous les agrès seront 
cachés sur la rive droite, vis-à-vis le petit bras qui sépare 
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nie du Danube de la Maison Blanche. Lorsque les 
troupes seront arrivées à cette hauteur, une escouade de 
pontonniers mènera ce baleau pour faire Ih un pont. 

)) 7^ 11 y aura dix pontons chargés sur des baquets 
attelés, avec les madriers, poutrelles, cordages et tous les 
objets nécessaires pour faire trois ponts de 10 toisas 
chacun ; cela se tiendra dans Touvrage de la tranchée. 
Le pont qui doit être fait à Tembouchure dans le Danube 
sera réuni en portions, afin de gagner du temps, et, par 
ce moyen, pouvoir le jeter en deux heures. 



Titre IL — Des bouches à feu. 

)> 8^ La batterie de Tile Espagne sera augmentée de 
4 mortiers en fer de 11 pouces* Ces mortiers jetteront 
des bombes dans la redoute que Tennemi a de ce côté là, 
pour en éteindre le feu, et aussi dans Enzersdorf lorsque 
le feu sera éteint. 

» 9^ La batterie numéro de Ttle Lannes sera aug- 
mentée de 4 pièces de 18 venant de Raab ; ce qui, au lieu 
de 8, la portera à 12; la même batterie sera augmentée 
de 4 mortiers, ce qui, au lieu de 4, la portera à 8. 

» 10'' Pour épargner la pondre, il y aura 2 charges 
pour les pièces de 18, 100 coups de 6 et 100 coups de 4; 
on ne tirera à 6 que lorsqu'il sera question de faire 
brèche et de tirer contre les maisons. 

» 11^ On aura en réserve 6 pièces de 18, et 12 pièces 
de 6, ce qui fera 18 pièces, et le nombre d'affûts qu'on 
pourra ferrer d'ici au 29. Ces pièces serviront à cons- 
truire des batteries contre celles que ferait l'ennemi 
pour contrarier nos projets, et surtout contre la batterie 
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qa'ii a du côté de la Maison Blaucke , pour pouvoir les 
éteindre sur-le-champ. 

» 12"^ Le général d'artillerie et le général du génie 
donneront des ordres , chacun en ce qui le concerne, 
pour lexécalion du présent ordre* 

» Napoléon. » 



Schœnbrûn, 28 jain 1809. 

ot 1® Le capitaine Larue fera ponter les bateaux, de 
manière à pouvoir jeter le pont de l'embouchure sur le 
Danube en deux heures de temps. 

» 2° Il sera choisi cinq bacs ou bateaux pouvant porter 
chacun 300 hommes, lesquels seront remontés dans le 
bras et pourront débarquer 1,500 hommes à la fois sur 
la rive droite. Il sera jeté sur-le-champ une cinquenelle; 
et ces cinq bacs feront traille. Comme le bras du Danube 
n'a, dans cette partie, que 60 toises^ on pourra passer 
autant de monde qu'on voudra ; chacun de ces bacs sera 
arrangé pour porter une pièce de canon. 

)) 3^ Le commandant des marins , avec ses bateaux 
armés de canons , prendra position , au moment de 
V affaire y dans le Danube vis-à-vis le Hanslgrund^ e( 
fera débarquer 2,000 hommes sur des bateaux à lui. 
Ces bateaux sont autres que ceux formant le pont. Ces 
derniers étant pontés ne doivent servir que pour les 
ponts. 

» 4^ Aussitôt qu'on sera maître des batteries du 
Hansigrund et que le débarquement aura eu lieu, le 
commandant des marins s'emparera de Tile Rohrthsirth, 
tâchera d'introduire un de ses bateaux dans le canal qui 
sépare te Hansigrund du Danube, et placera ses bateaux 
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vi8*à-vi8 le Zanet , en faisant le tour de l'Ile de Rohr- 
thsirth pour battre cette^ droite de la rivière. 

» 5"* Le générai Oudinot sera chargé de toute cette 
opération. Les comnaandans de rarliilerie et du génie 
du 2^ corps prendront à cet effet les mesures conve- 
Bables. 

» 6* 11 y aura sur des baquets» des pontons tout prêts 
pour jeter des ponts vis*à*vis Mûlbeuten. 

» 7* Il y aura^ vis-à-vis le petit bras appelé Steigbeigl 
qui sépare le Danube de la Maison Blanche, un bateau 
avec trois chevalets , les madriers et agrès nécessaires 
pour jeter là un pont. Ce pont sera démasqué et mis à 
Feaa lorsque les troupes seront à cette hauteur. 

» 8^ Le géiMéral Oudinot et les généraux commandant 
Tartillerie et le génie sont chargés de faire toutes les 
dispositions et de prendre les mesures de détail pour 
rexécutioû de ce projet. 

» Napoléon. » 

ORDRE. 

TITRE FREMIBa. 

l"" Lé 4^ à rheure que nous déi^ignerons » ie général 
Oadinot fera embarquer un général de brigade et 4 ou 5 
bataillons de voltigeurs^ formant 1,500 hommes^ au lieu 
qui Bera indiqué parie capitaine de vaisseau Baste, pour 
s'emparer du Hansl-Grond. Le capitaine de vaisseau 
Baste, avec 8 bateaux armés» marchera devant et proié^ 
géra leur débarquement par une vive canonade, en enfi- 
buit Les batteries ennemies qui, en même temps , seront 
canonnées pur nos batteries. 
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2*" Le général Berfrand donnera des ordres pour que 
le 3, à 6 heures du soir, il y ait 4 bacs près du lieu où 
Ton doit jeter le pont de Tembouchure, avec des marins 
et agrès nécessaires à la navigation, avec un treuil et une 
cinquenelle. Aussitôt que le débarquement qui doit avoir 
lieu sera exécuté, conformément à l'article V\ le gêné-; 
rai Oudinot fera placer 800 hommes dans ces 4 bacs et 
les dirigera pour débarquer au pied de la batterie enne- 
mie; au même moment^ une cinquenelle sera jetée; ces 
4 bacs s*y attacheront et serviront à transporter des trou- 
pes, à chaque voyage qu'il feront, en se servant de cette 
cinquenelle. 

3"" Le capitaine des pontonniers fera établir son pont, 
qu'il devra construire en 2 heures, et iq^mëdiatement 
après, le général Oudinot débouchera avec son corps, 
chassera Tennemi de tous les bois, viendra porter une de 
ses divisions jusqu'à la maison Blanche , une autre sur 
Miihieuten. 

Le chemin , le long et le plus près de la rivière sera 
mis en état pour pouvoir être la communication de l'ar- 
mée , si cela était nécessaire. On travaillera à une tête 
de pont et le plus tôt possible. Le général Oudinot établira 
sa droite à Mûhleuten, sa gauche à la maison Blanche, 
ayant 3 ponts sur le petit canal. La plus grande partie de 
sa cavalerie sera sur Mûhleuten. Le général Oudinot 
aura avec lui de quoi jeter deux ponts sur|haquets, de 10 
toises chacun ; dans cette position, il recevra des ordres. 
L'Empereur sera dans l'ile Alexandre. 

i-° Le capitaine de vaisseau Baste s'emparera d^ l'ile 
Rohr-Tsith et enverra des barques pour flanquer la 
droite. 2 pièces de 6 seront débarquées à terre pour faire 
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uae batterie qui battra le Zanetet flanquera tonte la droite. 
Il fera soutenir cette batterie par 200 marioB armés de 
fusils. 

TITRE n. 

5"^ Un quart d'heure après que la canonnade aura com- 
mencé sur la droite ^ et après que la fusillade se sera fait 
entendre» le du« de Rivoli fera partir les 5 bacs portant 
10 pièces de canon avec 1^000 coups à tirer dans des 
caissons, et 1^500 hommes d'infanterie^ lesquels double- 
ront l'ile Alexandre et iront débarquer le plus haut qu'ils 
pourront. Une cinquenelle sera jetée, les bacs y seront at- 
tachés et serviront & porter des hommes y des chevaux , 
des canons et des caissons. 

6^ Aussitôt que les bacs auront doublé Tiie Alexandre, 
le pont d'une pièce descendra jusqu a 60 toises de l'île 
Alexandre, et là, sera abattu et placé. Aussitôt tout le 
reste du corps du duc de Rivoli passera sur ce pont. 

7^ Immédiatement après que le pont d'une pièce sera 
descendu, les radeaux fileront et un pont sera construit 
vis-à-vis Vile Alexandre. Le duc d' Anerstaedt sera chargé 
de faire construire ce pont, ses troupes devant passer 
dessus. 

S"" Au môme moment , le pont sur pontons sera jeté 
par-dessus l'île vis-à-vis l'île Alexandre, et aussitôt 
l'artillerie du duc de Rivoli et sa cavalerie passeront sur 
ce pont. 

9** Le duc de Rivoli se placera selon les circonstances : 
il se tiendra sous la protection des batteries de l'île 
Alexandre jusqu'à ce que le général Oudinot ait pris le 
bois et que les ponts soint faits. Le duc de Rivoli fera la 
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gauche de l*arinée. La première position lera sous la pro* 
tectioD de§ lialteries de Tile Alexandre ; la seconde sous 
la protection de Tîle Lannes ; la troisième dans Ensers^ 
dorf. 

lO"* Le corps du prince de Ponte-<]!oryo , la garde et 
Tarmée du prince Eugène passeront immédiatement 
après sur les différens ponts et formeront la deuxième li- 
gne. L'Empereur leur désignera, au moment, les ponts 
sur lesquels ils doiyent passer. 

11'' L'armée doit être placée de la manière suivante» 
le plus tôt possible. Troiscorpsen première ligne : celui du 
duc de Rivoli à la gauche, celui du général Oudinot au 
centre, celui du duc d'Auerstaedt à la droite. 

En seconde ligne, le corps du prince de Ponte-Gorvo 
à la gauche; la garde, le corps du duc de Raguse, et la 
division Wrede au centre ; Tarmée du prince Eugène i 
la droite. Chaque corps d'armée sera placé une division 
faisant la gauche, une le centre et une la droite. 

12^ Le 5,"à la pointe du jour, toutes les divisions seront 
sous les armes , chacune ayant son artillerie ; l'artilierie 
de régiment dans l'intervalle des bataillons. 

13'^ Les cuirassiers en réserve, sous les ordres du duc 
d'Istrie, formeront la troisième ligne. 

14^ En général, on fera la manœuvre par la droite, en 
pivotant sur Enzersdorf pour envelopper tout le système 
de l'ennendi. 

TITRE III. 

ib"" Le duc de Rivoli aura ses 4 divisions d'infanterie. 
Il laissera un régiment badois aux ordres du général Re« 
gnier. Sa cavalerie seracommandée par iegénérai LaSalie» 
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qui ne recevra d'ordre qae da duc et qiii aura sous lui 
les brigades Pire, Marulaz el Bruyère. 

16"^ Le général Oudinot aura ses 3 dirisions d'infante- 
rie et la brigade de cavalerie légère du général Golbert : 
il laissera 2 bataillons formés des compagnies du centre 
aux ordres du général Régnier. 

17^ Le corps du duc d'Âtterstaedt sera composé de seê 
4 divisions d'infanterie, de la brigade de cavalerie du gé>- 
néral Pajol el de celle Jaquinot, sous les ordres du gêné-- 
rai Montbrun, plus d'une des deux divisions de dragons 
de l'armée d'Italie, celle du général Pully ou celle du gé- 
néral Grouchy; ce qui fera 9 régimensde cavalerie. 

IS** Le prince de Ponte-Corvo aura son corps. 

19'' La garde sera augmentée du corps du duc de Ra-^ 
gose et de la division Wrede« 

SO"" L'armée d'Italie formera le corps du prince Eu- 
gène. 

21'' Les cuirassiers formeront nne réserve à part, isoiis 
les ordres du duc d'Istrie. 

TITRE iv. 

DE LA DÉFBNSB DE l'ILE. 

22^ Le général de division Régnier sera chargé du 
commandement de l'ile ; il prendra le service le 4 à raidi; 
il donnera le commandement des différentes îles et pos- 
tes détachés aux officiers d'artillerie les plus anciens ou 
les plus propres à être employés dans des batteries des- 
dites îles. 

23^ Le général Régnier aura sous ses ordres : 
l'' Un régiment de Bade que fournit le corps du due 
dé RivoU I 
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2^ Les 2 bataillons que fournit le corps du général 
Oudinot; 

3*" 2 bataillons saxons que fournira le corps du prince 
de Ponle-Corvo ; 

¥ Le bataillon du prince de Neufchàtei. 

Le bataillon de Neufcbâtel et un bataillon badois se- 
ront placés dans la tèle de pont dans laquelle il y aura 
6 pièces de canon en batterie. Ce mouvement ne se fera 
que pendant la nuit du 4 au 5. 

L'autre bataillon badois metlra 25 hommes dans l'ile 
St-Hilaire, 25 dans TileMasséna, 200 dans Tile Du- 
moulin, 25 dans l'ile Lannes , 25 dans Tile Espagne et 
25 dans Tile Alexandre, ce qui fera 325 hommes; les 
autres hommes resteront en réserve pour se porter par- 
tout où il sera nécessaire. 

Des deux bataillons du corps du général Oudinot, un 
sera placé à la tête de son pont et l'autre à la tête des 
grands ponts du Danube. 

Des deux bataillons saxons, l'un sera placé en réserve, 
l'autre au grand pont du Danube. 

24^ Toutes les batteries des iles et la garde de tous les 
ponts seront sous les ordres du général Régnier. Il fera 
exécuter les changemens et fera transporter les pièces 
où les circonstances pendant la bataille pourront les ren- 
dre nécessaires. 

TITRE V. 

DES BATIMENS DE GUERRE. 

25^ Il y aura deux bâtimens de guerre armés de piè- 
ces de canon en station entre Stadelau et la rive gauche^ 
tant pour inquiéter i ennemi que pour prévenir de ce 
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qui viendrait à leur connaissance et des entreprises que 

Fennemi voudrait faire contre le Prater ou tout autre 

point de la rive droite , et pour arrêter les brûlots qu'il 

voudrait envoyer. Deux autres bàlimens armés seront 

placés entre Gross-Âspern et notre pont pour inquiéter 

ce que Tennemi a dans l'ile et observer ses mouvemens. 

Le reste des barques armées se tiendra sur notre droite 

pour protéger la descente et toute notre droite. 

Au camp de Tîle Napoléon, le 2 juillet 1809, 
à 1 1 heures du soir. 

Par ordre de l'Empereur. 

Le prince de Neufchatel^ 
Major-général, 

Alexandre Berthier. 



Ile Napoléoa, 3 juillet 1809. 

a 1^ II sera établi au coin de File Dumoulin, près du 
bivouac des voltigeurs, en face de la tête du pont, une 
flèche d'une centaine de toises de développement, qui 
sera appelée la redoute Petit. 

)> 2^ Cette flèche sera fraisée et palissadée demain au 
plus tard, 4 juillett à onze heures du soir. Il sera jeté 
dans la journée un pont de radeaux pour joindre cette 
flèche à l'ile Dumoulin, au point qui sera désigné par le 
général Rogniat. Les bois qui sont hors la redoute se- 
ront coupés. On y travaillera nuit et jour en faisant 
relever les travailleurs toutes ;les six heures. 

3^11 sera éUbli dans la grande île, un boyau d'une 
* cinquantaine de toises pour Tinfanlerie, pour flanquer 

3 
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une d$ê branches de cet ouvrage. Il sera élabli dans l'Ile 

Dumoulin , un boyau d une cioquontaine de toises pour 

riofanterie» pour battre l'autre branche* 

» ¥ II sera établi dans l'Ile Dumoulin , une batterie à 

barbette et circulaire, de manière à protéger la flèche 

Pelitt et à battre toute la plaine, où seront placées deux 

pièces de 12 prises à la batterie n^ 6. Dans la nuit du 

4 au 5tk neuf heures du soir» on mettra en batterie, 

dane la flèche Petit, deux autres pièces de 12, prises 

dans la batterie n^ 6. 

D 5^ Les postes de la flèche Petit n'auront aucune 

communication avec la tête de pont, et seront sous les 
ordres de Tofficier supérieur qui commandera dans l'ile 
Dumoulin. Tout le service se fera par Tile. 

y> 6^ Le duc de Rivoli et les commandans d'artillerie 
et du génie prendront toutes les mesures et donne- 
ront les ordres nécessaires pour l'exécution du présent. 

D Napoléon* )> 



Au oamp de l'tia Napoléon, 3 juillet 1809. 

» II sera constrnit^ dans la nuit du San 4, une batterie 

de trois mortiers contre la batterie de la Maison Blanche. 

Dans là journée du 4^ on fera tous les préparatifs pour 

que, dans la nuit do 4 au 5 avant minuit, on ait terminé 

les batteries qui prennent à rerers et détruisent la 

Maison Blanche. 

i> Napoléon. » 



Au camp de File Napoléon, 3 juillet 1809. 
» Le général commandant le génie, le général cooi- 
mandant Tartillerie et le coinmandant de marine, sont 
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prévenus que le passage aura lieu dans la nui( du 4 au 
5, depuis minuit jusqu'à trois heures du matin, selon 
Tordre précis qui sera donné. 

Napoléon. » 



Après avoir reproduit les ordres de l'Empereur qui 
précédèrent le passage du Danube et la bataille de Wa- 
gram^ nous croyons devoir retracer le récit de cette 
bataille célèbre, et c'est au vingt'-cinqmème Bulletin 
de la Grande-- Jrmée que nous l'empruntons : 

d Les travaux du général comte Bertrand et du corps 
» sous ses ordres avaient, dès les premiers jours du 
x> mois, dompté entièrement le Danube. Sa Majesté ré- 
» solut sur-le-champ de réunir son armée dans TUe 
» Lobau , de déboucher sur l'armée autrichienne et de 
)> lui livrer une bataille générale. 

» Le 4, à dix heures du soir, le général Oudinot fit 
)> embarquer sur le grand bras du Danube quinze cents 
D voltigeurs commandés par le général Conroux. Le 
D colonel Baste» avec dix chaloupes canonnières, les 
» convoya et les débarqua au-delà du petit bras de 
)> File Lobau dans le Danube. Les batteries autri- 
)) chiennes furent bientôt écrasées , et Fennemi fut 
» chassé des bois jusqu'au village de Muhleuten. 

» Â onze heures du soir, les batteries dirigées contre 
ï> Enzersdorf reçurent Fordre de commencer leur feu. 
)> Les obus brûlèrent celte infortunée petite ville, et en 
» moins d'une demi-heure les batteries autrichiennes 
)) furent éteintes. » 



— 36 — 

L'Empereur ayant fait jeler quatre ponls volans sur 
différens points /à deux heures après minuit l'armée dé- 
bouchait la gauche à quinze cents toises au*dcssous 
d'Enzersdorf, protégée par les batteries et la droite sur 
Vittau. <x Le corps du duc de Rivoli forma la gauche ; 
D celui du comte Oudinot le centre , et celui du duc 
» d'Âuerstaëdt la droite. Les corps du prince de Ponte- 
» Corvo 9 du vice-roi et du duc de Raguse , la garde 
et les cuirassiers formaient la seconde ligne et les 
x> réserves. Une profoode obscurité , un violent orage 
y> et une pluie qui tombait par torrent rendaient cette 
x> nuit aussi affreuse qu'elle était propice à l'armée fran<- 
» çaise. » 

Le 5» aux premiers rayons du soleil , l'Empereur se 
trouvait aveé son armée en bataille , sur Textrémilé de 
la gauche de Tarmëe autrichienne ; il avait tourné tous 
ses camps retranchés. 

Le duc de Rivoli s'étant emparé d'Enzersdorf, et le 
comte Oudinot ayant enlevé la position du château de 
Sachsengang y l'Empereur fit alors déployer toute l'ar- 
mée dans l'immense plaine d'Enzersdorf y connue aussi 
sous le nom de Marchfeld. a Depuis midi jusqu'à neuf 
» heures du soir on manœuvra dans cette immense 
» plaine , on occupa tous les villages. » 

L'Empereur^ maître de la plaine de Marchfeld, atta- 
qua les corps de Bellegarde. de Hohenzollern et de Ko- 
senberg qui défendent le passage du Russbach , pen- 
dant que le corps de Masséna occupait le terrain compris 
entre Wagram et le Danube. 

Dans la soirée du 5 , l'armée autrichienne occupait 
les positions suivantes : « Sa droite , de Stadelau à Ge- 
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» rasdorf ; son centre, de Gerasdoîf à Wagram ; et sa 
» gauche, de Wagram à Neusiedel. L'armée française 
» avait sa gauche à Gross-Aspern, son centre à Raschdorf^ 
» et sa droite à Glizendorf. La journée paraissait près- 
» que finie, et il fallait s'attendre à voir le lendemain 
» une grande bataille. 

» On se prépara alors à la bataille de Wagram... 

)) L'Empereur passa toute la nuit à rassembler ses 
» forces sur son centre , où il était de sa personne à une 
» portée de canon de Wagram. x> 

Après avoir pris toutes ses dispositions , l'Empereur 
se retira à son bivouac sur le champ de bataille. 

« Le 6 , à la pointe du jour, le prince de Ponte-Corvo 
» occupa la gauche , ayant en seconde ligne le duc de 
» Rivoli. Le \ice-roi se liait au centre^ où le corps du 
)) comte Oudinot , celui du duc de Raguse, ceux de la 
)) garde impériale et les divisions de cuirassiers formaient 
» sept ou huit lignes. » 

L^empereur concentra son armée devant les hauteurs 
de Russbach pour renouveler l'attaque de la veille et 
prévenir la jonction du Prince Jean. De son côté , l'ar- 
chiduc Charles attaqua la ligne française sur les deux 
flancs et la déborda dans la plaine du Danube. 

Le duc d'Auerstaedt marcha de la droite pour arriver 
au centre, tandis que le corps autrichien du maréchal 
de Bellegarde se dirigeait sur Stadelau. Le corps de Ro- 
senberg, qui en faisait partie y et le corps français du 
duc d'Auerstaëdt^ opérant un mouvement inverse, se 
rencontrèrent aux premiers rayons du soleil et donnè- 
rent le signal de la bataille. « L'Empereur se porta aus* 
» sitôt sur ce point, fit renforcer le duc d'Auerstaëdt par 
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» la division de cuirassiers du duc de Padoue y et fit pren- 
» dre le corps de Rosenberg en flanc par une batterie 
» de douze pièces de la division du général comte de 
^ Nansouty. En moins de trois quarts d'heure » le beau 
» corps du duc d'Âuerstaëdt eut repoussé le corps de 
» Rosenberg qui se retira au-delà de Neusiedel. 

D Pendant ce temps, la canonnade s'engageait sur toute 
»la ligne» et les dispositions de Tennemi se dévelop- 
» paient de moment en moment. Toute sa gauche se gar- 
» nissait d'artillerie. 

1» L'Empereur ordonna au duc de Rivoli de faire une 
» attaque sur le village qu'occupait l'ennemi , et qui 
r» pressait un peu Textrêmité du centre de Tarmée. Il 
» ordonna au duc d*Auerstaëdt de tourner la position 
» de Neusiedel , et de pousser de là sur Wagram ^ et il 
1^ fit former en colonne le duc de Raguse et le général 
» Macdonald pour enlever Wagram au moment où dé- 
» boucherait le duc d'Auerstaëdt. 

» Sur ces entrefaites on vint prévenir que l'ennemi at- 
»> taquait avec fureur le village qu'avait enlevé le duc de 
x> Rivoli , que notre gauche était débordée de trois mille 
» toises» qu'une vive canonnade se faisait déjà entendre 
» à Gross-Aspern , et que Tinlervalle de Gross-Aspern à 
» Wagram paraissait couvert d'une immense ligne d ar- 
» tillerie. 

» L'Empereur ordonna sur<-le*champ au général Mac* 
» donald de disposer les divisions Broussier et Lamarque 
» en colonnes d'attaque. Il les fit soutenir par la division 
» du général Nansouty^ par la garde à cheval et par une 
» batterie de soixante pièces de la garde et de quarante 
y^ pièces des difiérens corps. Le général comte de Lau- 
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» ristOD ^ à la lètc de cette batterie de cent pièces d*ar^ 
D iiUerie^ marcha au trot à rennemi » s'avança sans ti- 
» rer jusqu'à la demi-portée de canon , et là commença 
» un feu prodigieux qui éteignit celui de l'armée autri- 
)> chienne et porta la mort dans ses rangs. Le général 
x> Macdonald marcha alors au pas de charge ; le général 
» de division Reille, avec la brigade de fusilliers et de 
» tirailleurs de la garde, soutenait le général Macdo-^ 
» nald. La garde avait fait un changement de front pour 
» rendre celte attaque infaillible. Dans un clin d'œil, le 
» centre de l'ennemi perdit une lieue de terrain ; sa droite 
» épouvantée sentit le danger de la position où elle s'é- 
» tait placée et rétrograda en grande hâte... 

» Le duc de Rivoli l'attaqua alors en léte. Pendant que 
D la déroule du centre portait la consternation et forçait 
» les monvemens de la droite de l'ennemi, sa gauche 
» était attaquée et débordée par le duc d'Âuerstaëdt, qui 
» avait enlevé Neusiedel , et qui , étant monté sur le pla- 
» teau, marchait sur Wagram; il n'était alors que dit 
» heures du matin. 

» Le duc de Rivoli ayant atteint les bords du Danube, 
» le duc de Tarente ayant formé la colonne du centre , 
» appuyée par les réserves, le duc d'Auerstaëdt ayant 
» franchi le Russbach et enlevé Markgrafen , TEmperénr 
» ordonna une attaque générale sur toute la ligne. 

» A midi , le comte Oudinot marcha sur Wagram 
» pour aider à l'attaque du duc d'Auerstaëdt; il y réus-* 
» sit et enleva cette importante position. Dès dit heures, 
» Farmée autrichienne ne se battait plus que pour sa 
» retraite; dès midi; elle était prononcée et se faisait en 
» désordre, et beaucoup avant la nuit, rennemi était hors 
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D de vue. Noire gauche élait placée à Jetclsée e( Ebers* 
)> dorf , notre centre sur Obersdorf et la cavalerie de no- 
» Ire droite avait des postes jusqu'à Shonkirchen. 

» Le 7, à la pointe du jour , Tarmée était en mouve- 
» ment et marchait sur Korneubourg et Wolkersdorf , 
» et avait des postes sur Niceisbourg. Les Autrichiens , 
» coupés de la Hongrie et de la Moravie , se trouvaient 
D acculés du côté de la Bohème. 

» Tel est le récit de la bataille de Wagram » bataille 
» décisive et à jamais célèbre , où trois à quatre cent 
» mille hommes , douze à quinze cents pièces de canon se 

» battaient pour de grands intérêts Dix drapeaux , 

» quarante pièces de canon , vingt mille prisonniers , 
» dont trois ou quatre cents officiers , et bon nombre de 
» généraux , de colonels et de majors , sont les trophées 
)) de cette victoire. Les champs de bataille sont couverts 
x> de morts. » 

Après cette bataille. Napoléon continua de donner des 
soins particuliers à son artillerie. Les lettres suivantes 
en contiennent la preuve. 



XXL 

« Monsieur le général La Riboisière , faites-moi con^ 
naître la situation du train d'artillerie et le rapport qui 
existe entre les hommes , les chevaux , les harnais ; j'é- 
cris en France pour qu'on fasse venir 2,000 hommes des 
diffërens dépôts des bataillons du train ; il faut se procu* 
rer ici des chevaux et des harnais. 

))Sur ce^ etc. 

• SchœnbruQ , 1 5 juillet 1809. 

» Napoléon. » 
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XXII. 

« Monsieur le général, La Riboisière, faites^moi an 
rapport qui me fasse connaître les besoins de rartillerie : 
1° en bouches à feu de campagne; 2® en munitions; 
S'' en poudre ; 4"^ en ouvriers pour pouvoir se procurer 
des effets , des fers et autres objets nécessaires à 1 appro- 
Tisionnemeni de l'artillerie; 5^ en personnel, savoir: 
canonniers et train. Votre rapport doit reposer sur les 
bases suivantes : 

i> Deux pièces de 3, de 4 ou de 6 par régiment ^ ce 
qui fait : 

» Pour le corps du duc de Rivoli. . • 28 
)> Pour le corps du duc d*Âuerstaedt. . 28 
» Pour le corps du maréchal Oudinot. • 34 
)» Pour le corps du vice-roi. .... 32 
» Pour le corps du maréchal Marmont. 14 
» Ce qui fait^ pour les pièces de régiment^ un total 
de 116 pièces, desquelles il faut ôter ce que vous avez 
déjà fourni. Faites-moi connaître : 1^ ce que vous pou** 
vez fournir ici en pièces de 4 ou de 6 ; 2'' ce que peu- 
vent fournir encore Passau et Lintz; 3"" ce qu'on peut 
faire venir d*Italie; 4"" ce qu'on peut Caire venir de 
France. Quant à l'organisation des divisions , voici les 
besoins : 

» Le corps du duc de Rivoli. . . , 60 pièces. 
» Le corps du duc d' Auerstaëdt. • • 60 
»Le corps du maréchal Oudinot.]. . 45 
»Le corps du maréchal Marmont. • 30 
»Le corps du vice-roi 60 

Total. . . .255 
» Je ne comprends point dans ce compte les alliés. 
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Pour la cavalerie^ il faut une demi-ballerie par chaque 
régiment de cuirassiers ; ainsi : 

» Pour la division Nansouty, il faut. . 1 8 pièces 
» Pour la diyision Saint-Germain. • 12 
» Pour la division du duc de Padoue. • 12 

» Une demi-batterie de 3 pièces pour chaque division 
de cavalerie légère; ainsi il faut pour la division Mont- 
brun et pour celle que commandait Lassalle, 48 pièces 
d'artillerie légère. Pour la garde ^ il faut compter d'à** 
bord 60 pièces telles qu elles existaient avant la bataille. 

» 24 pièces dont j*ai ordonné la formation à Stras-^ 
bourg. De plus, je désire avoir sous le comman- 
dement du général de Tartillerie de ma garde , pour 
suivre sa destination, une réserve de 12 pièces de 12 et 
Gobusiers servis par lartillerie à pied, faisant 18 piè-* 
ces , ce qui portera Tartillerie qui suivra la garde à 
102 pièces; plus, 4 divisions» chacune de 6 pièces, 
savoir : t6 pièces de 6 et 8 obusiers servis par rarlille- 
rie de la ligne, faisant 24 pièces; ce qui formera ane ré^ 
serve de 42 bouches à feu qui , avec les 84 pièces de la 
garde, feront une réserve de. . ; • 126 pièces. 

» Récapitulation : 

Pièces de rëgimens. . . 116 \ 

Pièces de division. . , 255 / 545 bouches 

Pièces de cavalerie. • . 48 t à feu. 

Pièces de la garde et réserve. 1 26 j 

Sans compter les alliés : 

Les Bavarois doivent avoir. 60 \ 

Les Saxons. . . ♦ . ^^ 1 i^jLh h 

Les Wurtenbergeois. . 24 > , -. 

Les Badois. .... ^ ^ ( 

LeaHewaiSi . « . . 16 y 

Total général. . • • 699 bouch. 
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» Le personnel de Tartillerie doit pouYoir fournir « 
indépendamment du service da corps : 2 compagnies à 
Passau 9 1 ou 2 à Lintz j 1 è Molk, et à Gothweil, 2 à la 
tète du pont de Vienne^ 2 dans Vienne , 1 à Raab , 1 
à Gralz, 2 dans d'autres forts ; indépendamment de ces 
12 ou 13 compagnies, il en faut au moins 8 pour le 
service des parcs et pour les événemens imprévus. C'est 
donc plus de 20 » soit à pied , soit à cheval , qui sont in- 
dispensables, indépendamment de celles destinées au 
service des corps. (1). 

» Aussitôt que j'aurai votre rapport , je prendrai des 
mesures convenables pour que tout ce qui manque ar- 
rive. Nous trouverons à Gratz une grande quantité de 
boulets. On peut en ramasser 400,000 sur les champs 
de bataille autour de Vienne. Ainsi , il parait que nous 
en aurons suffisamment. Si à Briinn on n'a point trouvé 
trois ou quatre milliers de poudre , il faut en faire venir 
d'Ulm. Il faut faire venir également des fusils, des 
cuirasses , des sabres et des pistolets. H doit y avoir ao^ 
tuellement à Tarmée 7 à 8 compagnies qui ne sont atta- 
chées à aucun corps. Il m'en arrive 4 dltalie et 8 ou 1 
qui sont parties de France. 

)!>Sur ce, etc. 

y> Schœnbrun, 15 juillet 1809. 

» Napoléon, » 

(1 ) Il résalte de cette lettre que Napoléon voulait désormais se 
servir de Tartillerie comme du moyen le plus puissant de ga-> 
gner les batailles. En donnant à chaque régiment 2 pièces de 
canons servies par les honmies du régiment même ^ en aug- 
mentant Tartillerie des divisions il portait à 699 le nombre des 
bouches à feu qui, avec les 126 pièces de la garde ou de la ré- 
serve , élevait le total des bouches à feu de l'armée française 
à 825. 
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XXIIl. 

« Monsieur le général La Riboisiëre , il a dû arriver 
àPassaule 10 juillet: 

1 compagnie d\i\^^ régimentd'artillerie à pied. 
1 — du S*" à cheval. 
1 — du 6* à cheval. 
Il doit y arriver le 16 : 

1 — du 5« d'artillerie à pied. 

Le 17: 

1 — du 5*" à cheval. 

1 — du 6* achevai. 

2 — du ?• à pied. 
Le 26: 

1 — du 6* à pied. 

Total. . compagnies. 

Ces 9 compagnies d'artillerie doivent se rendre à 
Vienne. Donnez-leur en Tordre et servez-vous-en pour 
recruter les différens corps et réparer les pertes qu'ils 
ont faites. 

Sur ce» etc. 

» Schœnbmn, 15 juillet 1809. 

» Napoléon. » 

XXIV. 

et Monsieur le général LaRiboisière, jeremarque^ dans 
l'état de l'artillerie que vous m'avez remis aujourd'hui^ 
que le 3* corps n'a que 8 obusiers , ce qui est évidem- 
ment trop peu. Jen remarque 14 au â« corps, ce qui 
est trop. Je désire que le duc d'Àuerstdëdt donne 2 piè- 
ces de 12 au 2^ corps ; ce qui portera le nombre des piè- 
ces de 1 S de ce corps à 6, et que le 2^ donne 2 obusiers 
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de 6 pouces au 3* corps ; ce qui portera les obusiers de 
' ce corps au nombre de 10. Le S^ corps a 76 ouvriers 
d'artillerie , le 2"" corps n'en a que 1 3 : égalisez ce 
p nombre eutre l'un et l'autre corps, selon leur force. 

I Le corps du maréchal Marmont a 300 artilleurs à pied 

et n'en a pas à cheval ; donnez-lui une compagnie d'ar- 
tillerie à cheval et ôtez-lui une compagnie à pied. Don- 
nez l'ordre que ce corps rende au corps du vice-roi l'ar- 
tillerie italienne et le train d'artillerie italien qu'il a. 

» Sur ce, etc. 
p Schœnbrûn , 21 juillet \ 809. » 

» Napoléon. » 
XXV. 

a Monsieur le général La Riboisière^ je désire que vous 
me remettiez l'état de l'arlillerie des iége en bronze et en fer 
qui se trouve & Passau, à Âugsbourg (1), Lintz, à Molk, 
à Gothweil , à Vienne , à Raab , et que vous me fassiez 
connaître l'usage qu'il en faut faire pour l'armement 
de ces places» et des forts de Gratz et Saxenburg» mon 
intention étant que dans quinze jours ces points soient 
parfaitement armés. 

»Surce, etc. 

» Schœnbriin, 21 juillet 1809. » 

» Napoléon. » 

(1) Augsbourgy sur le Lech, avait autrefois une double en- 
, ceinte circulaire de 22 fronts baslionnés. £n 1809 , on répara 

Fenceinte et on ajouta quelques ouvrages en terre. Le pont en 
bois qu'elle a sur le Danube fut couvert par une bonne tête 
formant couronne avec un grand réduit, le tout palissade et 
armé. Augsbourg était en même temps Tappui de droite de 
Tarmée et la porte fortifiée de la défense du Lech pour la ligne 
d'opëration du midi. 
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« Moniiear le général La Riboisière » je vois par 
Totre lettre da 20 et les différens états qui y étaient an- 
nexés qu'il y a à l'armée 30 pièces de 12; que vous en 
avez au pare 3; qu'il vous en arrive 6 pour Tartillerie 
de la garde ; qu'il vous en manque 3 pour le parc de ré- 
serve ; ce qui perlerait le nombre des pièces de 12 à 42^ 

x> Je vois qu'il y a suffisamment de caissons : il est donc 
inutile d en faire venir de Strasbourg ; il faut deman-* 
der des pièces et des affûts, mais point de caissons. Vous 
avez en parc 5 pièces de 8 , 4 en batterie^ et 4 à la ma- 
rine ,*ce qui fait 13. 

» Gomme vous avez suffisamment de caissons et de 
munitions de 8, donnez 12 pièces de 8 à la cavalerie, 
qui, par ce moyen, en aura 22. Vous lui donnerez pour 
les quatre autres pièces qui lui manquent 4 obusiers de 
5 pouces quatre lignes. 2 au général Marmont. 

» Faites venir de Lintz çt de Passau les pièces de 6 
qui y sont , ce qui rendra disponibles 12 pièces de 6 
que vous lui donnerez ; avec les 10 qu'il a, cela lui fera 
22 ; 2 pièces de 12, ce qui fera 24 et 6 obusiers, ce 
qui fera 30 bouches à feu. Des 16 pièces de 3 qu'il a, 
vous en donnerez 14 à ses sept régiments. Les 2 autres 
vous les donnerez à un régiment d'un autre corps, ainsi 
que les S pièces de 4 que vous aviez au parc. Par ce 
moyen , le corps d'artillerie ne se servira pas de pièces 
de 3 ni de pièces de 4. Toutes ces pièces seront données 
aux régimens. Vous donnerez à la garde 6 des obusiers 
prussiens, ce qui complétera la réserve de 18 pièces de 
12 et d obusiers qui doivent être servies par l'artille- 
rie à pied. En général , je désire ne demander ancun 
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caisson en France y puisque je vois que vous en avez 
800 indépendamment de 1^600 qui sont avec les divi- 
sions. Je vous recommande de tenir les mains & cela* 
Celte grande quantité de caissons ne pourrait que m'em* 
barràsser ici ^ et appauvrirait la Fratice sans raison* 

Je vous prie de m'envoyer pour l'armée que com- 
mande le vice-roi les mêmes étals que vous m*avcz en- 
voyés pour la Grande-Armée. Joignez-y Télat de Tar- 
titlerie bavaroise, wurlembergeoise et saxonne, et assii- 
rez-vous que les unes et les autres sont approvisionnéeç 
et en élat. 

» Sur ce , etc. 

» Schœnbriin , 21 juillet 1 809. » 

«Napoléon* » 
XXVII. 

c( Monsieur le général La Riboisière, je donne Tordre 
qu'il soit versé dans la caisse de l'artillerie 400,000 fr. 
en papiers au cours. Activez les remontes de Tartillerie. 
J'approuve que vous passiez des marchés pour 2,000 au- 
tres chevaux. 

)> Il faut que les livraisons aient lieu à Vienne ou à 
Passau avant le 20 août. J'ordonnerai le versement des 
fonds dans la caisse du parc, aussitôt que cela sera néces- 
saire ; moyennant cela, vous fournirez à la garde ce dont 
elleaura besoin sans qu'elle fasse des marchés particuliers, 
ce qui n'a que des inconvéniens. Je vous envoie copie de 
ma lettre au ministre de la guerre , afin que vous Vous 
conformiez à son contenu. 

ï) Sur ce, etc. 
» Schœnbriin, 21 juillet 1809. » 

» Napoléon. )> 
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XXVIII. 

a Monsieur le général La Riboisière, t armée d'Italie 
a QD grand nombre de pièces de 3 servies par rarlille— 
rie. Gomme je liens an principe que lartillerie n'ait ni 
pièces de 3 ni pièces de 4, mais que ces pièces soint don- 
nées aui seuls régimens y je désire que vous fassiez des 
échanges ; que vous retiriez de i*armée d'Italie les pièces 
de 3 pour les donner auxrëgimens qui en manquent, et que 
vous donniez en remplacement à i armée dllalie les pièces 
de 6 qu'ont les régimens. Je vois avec peine des pièces 
de 6 anx régimens. Elles sont trop lourdes et un caisson 
n*est pas sufBsant pour leur approvisionnement , au lieu 
qu'une pièce de 3 est suffisamment approvisionnée avec 
un caisson. Je désire que, lorsque vous me rendrez Tétat 
de lartillerie commandée par le vice-roi, vous me pro- 
posiez le moyen d'opérer ces changemens. 

* Sur ce, etc. 
> Schœnbrûn , 24 juillet 1809. 

» Napoléon. » 

XXIX. 

et Monsieur le général La Riboisière , vous trouverez 
ci-joint l'état de Tartillerie trouvée à Gratz. Il y a 4 piè- 
ces de 12 de campagne dont vous avez besoin, 6 pièces 
de 6, 4 pièces de 3 et 3 ou 4 obusiers de 24. Ce qui fait 
18 pièces de campagne qui nous sont nécessaires et qu'il 
faut faire venir à Vienne. Mais il faut les remplacer : ce 
que vous pouvez faire par 4 pièces de 18, 2 mortiers et 
12 pièces de 6 en fer. Vous y verrez qu'il y a des boulets 
de 6, de 12 et de 18 en assez grande quantité; il y a 
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aussi; k ce qu*il parait, des obus de 24. Doanez les ordres 
nécessaires. 
» Sur ce, etc. 
» Schœnbrûn, 21 juillet 1809. » i 

» Napoléon. » 

» Monsieur le général La Riboisière , je vois qu'il y a 
Laybach36 bouches à feu de 12 et de 18. On peut en 
envoyer 8 au château de Gralz et 12 à Clagenfurth; il 
en rentrera encore 16 pour Laybach, ce qui est plus que 
suffisant. Des 8 obusiers qui se trouvent àLaybach, il 
faut en retirer 2 et y en laisser 6. 

» Je pense qu'il faut retirer de Passau les 4 pièces de 
12, les 19 pièces de 6 , les 3 pièces de 3 , et sur les 14 
obusiers qui s'y trouvent au moins 6. Ce qui fera 32 piè- 
ces à tirer de Passau, et, avec les 18 pièces tirées de 
Gratz et les 6 obusiers qu'on retire de Laybacb, 36 piè- 
ces de canon. 

» Ce sera autant de moins à envoyer de France sur 
les 86 que j'ai demandées. Les 118 pièces qui sont à 
Vienne me paraissent nécessaires pour la tète de pont de 
Spilz, les iles environnantes et pour la place de Vienne , 
surtout vu les 10 pièces de 6 qu'on devra retirer de Gratz, 
et ce qu'on sera obligé d'envoyer encore pour compléter 
rarraemenl de Raab. Peut-être même aura-ton besoin 
de 12 ou 15 pièces pour le fort de Brûnn. Ainsi, il n'y a 
pas lieu d'envoyer des pièces de Vienne à Passau. 

» Il faut ftûre venir à Passau des pièces do Crouach , 
Forcheins, Wurizbourg et des places du Haut-Palalinat 
qui appartiennent à la Bavière, où il y a plus de pièces 

4 
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qu'il ny ea faut. On poqrr^ii f^ire venir de ces plaees une 

trentaine de pièces de 24 et de 16 , des mortiers et UM 

grand nombre d'autres pièces. 

)> Écrivez dans ce sens, que tout ce qui es( 3tnctement 

inutile à l'arm^Riant de ces différens forts soit dirigé sur 

Passau, qu'il faut armer fortement et de pièces de gros 

calibre. 

» Sur ce f etc. 
H Sfîbçi^brup, 28 juillet 18.09. 

» Napoléon. » 

XXXI. 

<x Monsieur le général La Riboisière, vous ne me ren- 
dez pas compte de la place de Clagenfurth. Cependant la 
communication est ouverte depuis longtemps. Le temps 
se passe et rien ne se fait pour l'armement de cette place, 
que je regarde comme important. 
» Sur ce, etc. 

» Schœnbrûn, 31 juillet 1809. 

» Napoléon.» 
XXXIL 

«Monsieur \% général Ia Riboisière, j'avais nommé 1^ 
général Tirlet direeteur-^-général des équipages d^ pont. 
Je n ai pas encore vu cet officier. Faites-moi connaître 
où il se trouve et pourquoi il n*est pas en possession 4e 
son emploi. 

» Sur c^f etc. 

• Schœnbrûn, 5 ^oût 1 809. 

» Napoljéon. » 

:!^XXI1L 

«( Monsieur le général La Riboisière , je désire que 
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vous m'apportiez le 22 , à huit ou neuf heures du soir, 
Tétat de l'artillerie de tous les corps, soit français y soit 
alliés, organisés comme je l'ai ordonné. Sa situation au 
15 août et les améliorations et augmentations qu'oa 
pourra y avoir faites au 1*' septembre. Âpportez-moi 
également l'état de l'artillerie de siège des places de Pas* 
sau , Lintz , Vienne , Raab » Gratz , Glagenfurth » Lay«- 
bach, etc. ; et l'état des approvisionnemens de la poudre 
et de ce qu*il y aurait de disponible. 
» Sur ce, etc. 

» Schœnbrûn, 19 août 1809. 

i> Napoléon, d 

XXXIV. 

i< Monsieur le général La Riboisière, la place de Vienne 
comprend la tête de pont deSpilz, qui a besoin au moins 
de 40 pièces de canon et de 10 mortiers; il reste donc 
20 mortiers et 60 pièces de canon, c est-à*dire 80 bou- 
ches à feu. Il faut me soumettre le projet de leur distri- 
bution entre les différens bastions. La place de Raab n'a 
que 16 pièces de canon et 6 mortiers et obusiers. Je 
crois qu'il faudrait y envoyer les 4 pièces de canon de 6 
ou de 3. Par ce moyen^ l'armement de Raab serait porté 
à 26 bouches à feu. La place n'est approvisionnée qu'à 
300 coups par pièce. Gomme l'armement est peu nom- 
breux, je pense qu'il est nécessaire de porter l'approvi- 
sionnement à 800 coups par pièce et à 400 coups par 
obusier et mortier. Glagenfurth, qui a 9 pièces de 18 » 
n'a que 1,600 coups à tirer, que 600 boulets de 12 et 
pint de boulets de 6 ni de 3. Il faut compléter l'appro- 
visionnement de cette place à 800 coups i eo y complé- 
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tant Tarmement, la poudre el tout ce qui esl nécessaire. 
Il faut toujours avoir à Passau 2 millions de cartouches 
d'infanterie, en avoir 400,000 à Raab, 300,000 à Gratz 
et autant à Clagenfurlh. 

)) Il y a à Vienne 20,000 boulets de 24 et il n'y en a 
que 1,800 à Passau. Il faudrait profiter des premières 
circonstances pour envoyer des boulets de 24 à Passau. 
11 faudrait également pourvoir au reste de l'approvision- 
nement de Passau. Il faut, pour Tapprovisionnement de 
Vienne, 20,000 boulets de 1 8, 10,000 boulets de 12 et 
20,000 boulets de 6, ce qui fait au moins 200 milliers 
de poudre. Je ne vois que 12,000 boulets de 18à Vienne. 
Il y en a 5,000 à Gratz. On pourrait en retirer 2,000, 
ce qui ferait 14,000 à Vienne. Il me semble que les 
mortiers sont suffisamment approvisionnés. Je vous 
recommande spécialement Raab , Gralz et Glagen- 
furth. 

» Sur ce^ etc. 
» Schœnbrûn, 26 août 1809. » 

» Napoléon. » 

XXXV. 

« Monsieur le général La Riboisière , je vous ai en- 
voyé un ordre pour porter l'artillerie saxonne à 36 piè- 
ces de canon. Voici la situation actuelle de cetle artille- 
rie, divisée en 5 batteries, savoir : 

Une batterie d'artillerie à cheval y 2 pièces de 6 et 2 
obusiers, et 4 batteries d'artillerie à pied de trois pièces 
de 8 et d'un obusier de calibre saxon. Il y a de plus au 
parc, 5 pièces de 8 et 3 obusiers saxons, ce qui fait en 
tout 28 pièçeç. Jl paraît que les pièces de 8 et les obusiers 
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saxons sont d'un calibre particulier, ce qui rend néces-« 
saire de faire revenir à Vienne 6 pièces de 8 et 2 obu- 
siers. Ces pièces serviront pour la place. Il faudrait les 
remplacer par 8 de 6. Il resterait encore à donner aux 
Saxons 8 pièces de canon pour arriver au nombre 36. 
Ces 36 pièces seront divisées en six batteries de 6 pièces 
chacune. 

)i> En attendant que vous puissiez en fournir 36^ il 
faut en organiser au moins 30, afin qu'il y ait une batte- 
rie à cheval et quatre à pied. Le général Reynier me 
rend compte qu'il aura les canonniers et les chevaux d'ar- 
tillerie nécessaires pour servir 30 pièces avec leur ap- 
provisionnement à 300 coups. Donnez donc sans délai 
les ordres pour retirer les 6 pièces de 8 et les 2 obusiers, 
pour les remplacer et pour porter d'abord à 30 le nom- 
bre des pièces ; les 6 autres seront fournies après. Mais 
par-dessus tout il faut un officier-général français pour 
commander toute cette artillerie. L'armée saxonne a 
aussi besoin de fusils. Ses fusils ne sont pas d'une aussi 
bonne qualité que les nôtres. Je donne ordre que les 
deux compagnies de pontonniers qui sont à Lintz rejoi- 
gnent le corps saxon à Presbourg. 

» Sur ce, etc. 
» Schœnbriiu, 31 août 1809. » 

» Napoléon. » 

XXXVL 

a Monsieur le général La Riboisière , donnez ordre 
sur-le-champ et par courrier extraordinaire, que 10,000 
fusils prussiens, 4,000 mousquetons , 3^000 paires de 
pistolets et i ,000 sabres soient embarqués à Magdebourg 
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et dirigés sur Dresde, et que de Dresde ils soient sur-le- 
champ dirigés sur Varsovie pour servir à Tarmement des 
troupes polonaises. 

D Vous écrirez à Dresde , au ministre de la guerre de 
Saxe, pour l'instruire de ces dispositions et pour qu'il 
prenne des mesures qui assurent Tarrivée de ce convoi 
dans le plus bref délai à Varsovie (1). 

» Sur ce, etc. 

» SchoetibriiD, 12 septembre 1809. x> 

» Napoléon* » 

XXXVII. 

» Monsieur le général La Riboisière , je vous prie de 
me remettre le 16 trois états arrêtés au 15 septembre » 
savoir : 1° un état de situation de Tartillerie de l'armée 

(1) Au commencement de la guerre de Pologne (1807), 
Napoléon s'écriait : « Le trône de la Pologne se rétablira-t-il ; 
celte grande nation reprendra-t^elle son exislence et son indé- 
pendance? Du fond du tombeau renaîtra -t-elle à la vie? Dieu 
seul qui tient dans ses ftiains les combinaisons de tous les évé- 
nemens^ est l'arbitre de ce grand problème politique ; mais 
certes, il n'y a jamais eu d'événement plus mémorable, plus 
digne d'intérêt. » Comme on le voit, la résurrection de la Po- 
logne était le désir le plus fervent de l'empereur. Si , à Tilsit , 
il ne put y réussir, du moins en ci*éant le grand duché de Var- 
sovie Il poâa la première pierre du monument. Il ressort de 
cette lettre et de celles qui suivent que Napoléon y travaillait 
incessamment, et que, vainqueur à Moscou, il eût mis la der- 
nière main à son œuvre. 

Mais ne dirait-on pas en lisant les réflexions de l'empereur 
en 1807, au plus haut degré de sa puissance, qu'il semblait pré- 
voir l'instabilité de ses grands desseins pour l'avenir de la France 
et pour celui de la Pologne qui lui était étroitement lié. 
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par corps , faisant cotinattrd ce qui etiste et quand ce 
qui manque pourra elisiter ; 2® un état de situation de 
l'arlillerie de siège et de place ; 3° un état de situation 
du personnel et des^attelages, afin que ees trois états 
comprennent la sitdatioti totale de l'Af tili^rie et des ma- 
gasifls ftd 15 septembre. 

» J'avais demandé que les 4 pièces de la demi-lune de 
l'ouvrage de Spilz fussent placées sur affûts de siège. 
» Sur ce , etc. » 

Schœnbrûn , i 2 septembre 1809. 

» Napoléon. » 

XXXVIII. 

«Monsieur le général La Riboisière, remettez -itioi 
demain à la parade un état des munitions d'artillerie du 
cbâteau de Brûnn. Ayez soin qu'il y ait des boulets en 
proportion des pièces. Je crois qu'on estime qu'il faut 
dans cette citadelle 20 bouches à feu » dont 4 obusiers 
et mortiers et 16 pièces de canon. Envoyez un garde- 
magasin, un ofHcier d'artillerie et une compagnie dé 
120 hoxnffîes pour servir rartillerië de cette forteresse* 
Donnez ordre aux côniiÉândatis de râftillérié dèi 2^ et 
3^ corps de placer des relais , mon liitenition élànt d« 
faire partir les convois le 15. Je vous eliverrâi l'ordre 
de Brûnn même , où je me féùds après avoir visité Isl 
forteresse. Je suppose que vous ûxei rempli tiâes inlèn« 
tioiis pour Ilaab, et que les pièces seront approvisrôntléeâ 
à 300 coups, tant efî boulets qil'eiî mitfaîlle. Dans le 
prochain élat de situation que vous me remettrez, faites- 
moi connaître le nombre dés pièces qui Sofit à Lintz. En 
général on se plaint que la place de Raab n'est pas assez 
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armée. Je désirerais donc beaucoup qu'on pût porler le 
nombre des bouches à feu à 30. Faites*moi un rapport 
là-dessus* 
» Sur ce, etc. 

» Schœnbrun, 13 septembre 1809. » 

» Napoléon. » 

XXXIX. 

«Monsieur le général La Riboisière, je vous ai 
donné ordre d'envoyer de Magdebourg sur Dresde 
10,000 fusils prussiens, 4,000 mousquetons, 3^000 
paires de pistolets et 1,000 sabres destinés à Tarme- 
ment des troupes polonaises. Je vous recommande de 
mettre le plus grand secret dans cette mesure , de 
manière qu'ail ny ail que le ministre du roi de Saxe 
qui sache que ces armes sont envoyées à Varsovie. 
Je viens de consulter mes états de fartillerie ; ii en ré- 
sulte que j'ai dans mes places d'Allemagne 10,000 fu- 
sils du calibre français , 13,000 du calibre au-dessus 
et 3,000 du calibre au-dessous. Total 26,000 fusils étran- 
gers, car les 10,000 fusils de calibre français que je 
viens de porter en compte sont aussi des fusils étrangers. 
Je vois de plus porté sur ces étals , à l'encre rouge » ce 
qui, je suppose, veut dire à réparer, 7,000 fusils; 
j'avais donc 33,000 fusils étrangers dans mes places 
d'Allemagne. Faites-moi , dans la journée , un rapport 
là-dessus , afin que je vous envoie des ordres ; car je désire 
envoyer en Pologne une cinquantaine de mille de fusils. 
» Sur ce, etc. 

» Schœnbrûu , 14 septembre 1809. » 

» Napoléon. » 
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XL, 

» Monsieur le général La Riboisière, il faat envoyer 
3 ou 4,000 fusils de rempart à Raab. 
x> Sur ce , etc. 
» A BrûDn , i 4 septembre 1809. 

» Napoléon. » 
XLI. 

» M. le général La Riboisière , le château de Brûnn 
est en très bon état ; faites donc partir le premier convoi 
d'artillerie demain et successivement , afin qu'ils soient 
arrivés en 4 ou 5 jours. Le premier convoi sera composé 
de 3 pièces de 18 , avec 700 boulets par pièce , et 100 
coups à mitraille avec la poudre nécessaire; d'un affût 
de rechange et de 6 pièces de 6 , avec 500 bouJ^ts et 200 
coups à mitraille par pièce. Le deuxième convoi qui par^ 
tira 24 heures après , sera composé de 3 pièces de 12 et 
de 6 pièces de 6. Le troisième convoi sera composé de 
2 obusiers et de 4 mortiers , avec le même nombre de 
coups à tirer par pièces. — Ce qui fera en tout 24 bou- 
ches à feu ; vous ferez ajouter à chaque convoi , 100 fu- 
sils de rempart : ajoutez-y aussi une provision de gre- 
nades. Envoyez une compagnie d'artillerie complète » 
ayant au moins 100 hommes avec les 3 officiers pré- 
sens. Envoyez également un officier supérieur d'artille- 
rie ferme et vigoureux avec un garde-magasin. Faites 
partir 300 mille cartouches d'infanterie , des artifices et 
tout ce qui est nécessaire pour bien armer et approvi- 
sionner cette place. Elle sera certainement assiégée ; il faut 
donc qu'elle soit armée le 25, et en état de pouvoir se dé- 
fendre le 26. 

» Sur ce, etc. Napoléon. 

1» Brûnn, 17 septembre. » 
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XLII. 

1» Monsieur le général La Riboisière , l'armée dltalie 
a 8 compagnies d'artillerie à cheval françaises et 1 ita- 
lienne , ce qai fait 9 compagnies ; cela est beaucoup 
trop. Il faudrait retirer de cette armée les compagnies 
d'artillerie à chetal du 4^ régiment , en y laissant celles 
du V^ qui seront suflBsantes , et employant les compa- 
gnies d*artillerie à cheval du 4*^ régiment datis la cava* 
lerie. Il y a beaucoup trop de personnel d'aftillerie à 
pied à l'armée d'Italie, puisqu'il y a 8 compagnie!) fran- 
çaises et 7 italiennes. On pourrait retirer les eompagnie^^ 
du 4'' régiment h pied. 

h Je désirerais que la réserve de la garde fût (!ompo- 
sée de compagnies du même régiment d'artillerie à che- 
val. Aujourd'hui ^ il y en a de deux régimens. Je ne vois 
point sur votre état de situation quel est le personnel de 
Tartillerie qui se trouve à Clagenfnrth ; je n y vois pas 
non plus le personnel de l'artillerie qui se trouve à Raab. 
Je voulais d'abord donner des ordres pour des change^ 
mens à faire dans le personnel de l'artillerie ; mais j'at- 
tendrai un rapport de vous. L armée d'Italie a trop d'ar« 
tillerie et n'a pas assez de pontons. Je désire qu'au lieu 
d'avoir 3 pontons» elle en ait 10, y compris les 3 que 
vous lui avez envoyés , afin qu'elle puisse jeter tin pool 
de 30 ou 40 tOfses< Elle doit avoir les chevaux néces- 
saires. Je vois dans votre état de situation que vous n'a* 
vez que 1,500 boulets de 12 à Vienne* Je suppose que 
c'est une erreur de chiffre. 

1» Sur ce 1 etc. 

» Schœobrun , 20 septembre 1809. » 

» Napoléon.» 
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XLIIL 

» Monsieur le général La Riboisière ^ le 1 8 septembre, 
il n'y avait aucune pièce arrivée de Laybach à Clagen- 
furth ; M n'y avait pas de poudre ; rarlillerie de cette 
place était dans le plus mauvais état. II n'y avait que 
2 pièces de 12, 4 de 6 , 2 de 3 , 1 obusier, i ,000 car- 
touches d'infanterie et 30 canonniers. Cependant cette 
place peut être assiégée d'un moment à l'autre ; faites-moi 
connaître les mesures que vous avez prises , et qui me 
tranquillisent sur la situation de celle place. Pourquoi 
laissez'vous à Trieste 22,000 fusils, 1 ,000 sabres, 1 ,900 
gibernes, 1,400 ceinturons , etc. , et pourquoi ne faites- 
vous pas évacuer tout cela sur Palma Nova ? 

» Sur ce , etc. 

* Schœnbrûn, 26 septembre 1809, 

» Napoléon. » 

XLIV. 
» Monsieur le général La Riboisière , remettez-moi 
Tétat de situation de mon artillerie au 10 octobre. 

» 8 octobre 1809. 

» Napoléon. » 

XLV. 

(c Monsieur le général La Riboisière , mon intention est 
de réunir à Passauloutes les pièces d'artillerie autrichienne 
qui sont à Vienne, à Brûnn et à Lintz ; d'y réunir 
également tous les boulets, la poudre, les afiTûts, objets 
de rechange et matériel d*artitlerie de toute espèce* Vous 
organiserez à Passau un magasin et vous mettrez à la 
tète un garde-magasin français qui aura la comptabilité 
de tous ces objets. 
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» Lorsque tout sera arrivé à Passau , je le ferai éva- 
cuer sur la France ^ ou je le -laisserai pour la défense de 
la place, mon intenlion étant d'avoir aux deux points 
de Passau et de Salzbourg deux places fortes. Après la 
signature de la paix , on aura un mois pour évacuer 
Vienne, un autre mois pour évacuer Molk, un mois 
pour évacuer Lintz, Toute lartillerie de Raab, deGratz, 
sera dirigée sur Laybach pour servir à Tarmement de 
la place que j*ai l'intention d'établir sur la Save. Tout 
ce qui se trouve à Clagenfurlh doit être évacué sur Wis- 
lach qui nous reste. 

» Sur ce, je prie Dieu , etc. 
» Schœnbrûn, 9 octobre 1 809. 

» Napoléon. » 

XLVL 

« Monsieur le général La Riboisiére, la paix a été signée 
ce matin. Mon intention est que demain^ au plus tard 
après demain , avant midi, les fortificalions de Vienne 
saillent (l)Si vous pouvez même faire sauter de suite un 
bastion , vous le ferez. On ne saurait trop tôt exécuter 
cette mesure. La garde reçoit des ordres pour partir; . 
les 30 pièces d'artillerie de la réserve ne feront pas par- 
tie de lartillerie de la garde, elles resteront à votre 
parc ; voici les termes d'évacuation : la Moravie sera 

(1) Cette lettre est delà plus haute importance; elle est Tex- 
pression de la politique de Napoléon vis-à-vis de l'Europe. C'est 
un argument de plus eu faveur des forti Bcations des capitales. 
Si cette lettre eût été connue lors de ]a discussion de îa loi sur 
les fortifications de Paris, elle eût bien certainement servi d'au- 
torité au ministère. 
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évacuée en 15 jours, Vienne et la Hongrie dans un mois, 
la haute Autriche et la Styrie dans deux mois et demi. 
Par les conditions de la paix, le cercle de Wisllach, la 
Garniole ; et depuis les confins de la Garniole le Talweg 
de la Saxe depuis la Garniole jusqu'à la Bosnie , 
m'est cédé. Toute lartillerie qui est à Gratz et à Raab, 
je la destine à être déposée dans la Garniole pour ar- 
mer un camp retranché que je veux établir sur la Save, 
ce qui fera plus de 100 bouches à feu avec ce qui est 
à Laybach. Toute lartillerie qui est h Clagenfurth sera 
évacuée sur Wisllâch , où je veux établir une tète de 
pont-sur la Drave, et d'où d'ailleurs elle pourra être di- 
rigée sur Osopo. Il vient beaucoup de convois de l'armée 
d'Ilalie; conlremandez-Ies et chargez le général de l'ar- 
mée d'Italie de les faire diriger sur les dépôts d'Italie. 
Toute l'artillerie qui est à Vienne, à Brûnn , à Lintz, 
doit être évacuée sur Passau ; mon intention n'est pas 
de la céder à la Bavière , mais de la tenir à Passau 
pour l'armement de la place, sous la garde d'un garde- 
magasin français, de sorte que je puisse la faire venir en 
France, les circonstances changeant. Le temps d'é- 
vacuation est à compter du 17; c'est donc le 17 novem- 
bre qu'il faudra avoir évacué Vienne, et le 3 novembre 
qu'il faudra avoir évacué Brûnn. Les fers coulés ne 
manqueront pas à l'Autriche, elle a une si grande quan- 
tité de forges qu'elle ne peut manquer de réparer promp- 
tement cette perte. Mon intention est que vous calculiez 
mes intérêts indépendamment de (oute idée politique 
et que vous vendiez aux agens autrichiens les bombes 
et les boulets s'ils ne sont pas nécessaires pour l'arme- 
ment de Passau ; mais il ne faut pas prendre en consi- 
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déralion Xiàie d'enlever à l*ennemi des fers coulés. 
» Sur ce, je prie Dieu , elc. 

» Scliœnbrup, 14 octobre 1809, 

» Napoléon. » 

XLVIL 

c( Monsieur le général La Riboisière, 

D L'armée va se diviser en deux parties : celle qui éva- 
cuera sur ritalie , et celle qui évacuera sur le Rhin, 
Vous sentez que la distance entre elle sera énorme ; 
il faut donc penser à réunir les mêmes corps d'artillerie 
qui se trouvent faire partie de l'une et de l'autre. Les 
troupes qui évacuent sur Tltalie sont celles connues sous 
le nom d'armée d'Italie et de 11'' corps. Ayez donc soin 
que les troupes d'artillerie pour l'Italie soient composées 
des l^S 2** et 4^ régimens d'artillerie à pied et 1*' et 4" 
régimens d'artillerie à cheval ; des mêmes bataillons du 
train, des mêmes compagnies d'ouvriers, et du S"" ba-- 
taillon de pontonniers. Tout ce que vous aurez dans les 
autres corps appartenant à ces régimens » bataillons et 
compagnies y doit être dirigé sur l'Italie. Ayez soin que 
les quatre bataillons du train soient composés de deux 
bataillons principaux et de leur his ^ a6n que l'enca- 
drement puisse se faire sans déplacement de troupes. 
Ayez soin que ces bataillons soient au grand complet en 
hommes et en chevaux , même plus de chevaux que 
moins. Ainsi donc , l'artillerie de l'armée est divisée en 
deux 9 partie sur l'Italie , partie sur le Rhin. Sur le 
Rhin elle sera divisée en trois parties : une partie en 
Allemagne , sous les ordres du duc d'Auerstaedt ; une 
partie rentrera en France ; une partie ira en Espagne 
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mon intention est qu'il n'aille en Espagne ni matériel ni 
personnel, mais seulemeqt des attelages avec le person- 
nel des attelages. J'ai besoin pour TEspagne de 2,500 
chevaux. Je désire qu'aussitôt que l'évacuation aura 
comiuencé, vous dirigiez S,5Q0 chevaux iiur Strass- 
bourg, servant aux évacuations; ils laisseront leur ma- 
tériel à Tarsenal de Strasbourg, et s'en iront haut 
le pied , ou avec des munitions qui seront désignées 
par le ministre pour se rendre à Bayonne. Les chevaux 
qui rentreront en France seront sur-le-champ dissémi- 
nés chez les paysans. Mais comme il faut trois mois avant 
que Tévacuation soit terminée, j'aurai le temps de vous 
donner ces ordres* 

» Sur ce y je prie, etc. 

iSchoenbruD, 14 octobre 1809. 



\ 
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DEUXIEAIE PARTIE. 



LETTRES RELATIVES A l'eSPAGNB ET A L'ORGANISA- 
TION DE L** ARTILLERIE. 



I. 

a Monsieur le général La Riboisière, faites-moi an rap- 
port qui me fasse connaître : 1^ de combien de chevaux est 
composé l'équipage de siège pour Lérida? 2^ de combien 
de chevaux est composé l'équipage de siège pour Gin- 
dad Rodrigo? 3^ de combien de pièces et de chevaux est 
composé l'équipage de siège du 8^ corps? a-t-il les 36 
pièces qu'il devait avoir , ainsi que le double approvi- 
sionnement et les caissons dHnfanterie nécessaires? 

» Sur ce, etc. 

» Paris^ 8 mars 1810. » 

» Napoléon. » 

II. 

)> Monsieur le général, vous m'avez remis un état de 
i'arlillerie de ma garde. Je vois qu'une partie est portée 
comme existant au grand parc de siège. Je ne comprends 
pas cette dénomination. Il me semble que j'ai ordonné 
que ce parc fût dissous, que les autres corps prissent les 
pièces el que le personnel rentrât. Faites-moi connaître 
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s'il n'y aurait pas moyen d'envoyer ce qu'il y a à Bau- 
gency, au dépôt de La Fère, el s'il y a à La Fère des 
écuries suffisantes pour recevoir les chevaux. 
» Sur ce, je prie Dieu, elc. 

» 10 octobre 1810. 

» Napoléon. » 
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CAMPAGNE DE RUSSIE, 

(1812.) 



TROISIEME PARTIE. 







L'influence que la guerre de {Russie a eue sur les des- 
tinées du monde donne un puissant intérêt à tout ce qui 
a rapport à ce grand événement. Une question d'ail- 
leurs toute du domaine de Thistoire , demande encore 
une solution. Cette campagne assurait-eiie des chances 
suffisantes de succès, ou, comme on Fa souvent soutenu, 
renfermait-elle en elle-même des causes certaines de re- 
vers? en un mot, était-il possible de fournir à une ar- 
mée , agissant à d'aussi grandes distances de ses points 
d'appuis , ce que les besoins de la guerre réclament au- 
jourd'hui. 

La réponse aux doutes qui se sont élevés à ce sujet ne 
peut sortir que de l'examen approfondi de faits dont l'é- 
tude a été négligée jusqu'ici. 

Le principe de Gaton, la guerre doit nourrir la guerre, 
mis en pratique par l'empereur, dans le sens que lui don- 
naient les anciens, ne peut plus être contesté, quand il 
s' afi;it surtout de guerre en Europe; en effets en Russie 
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Diême le pays a fourni tout ce qui était nécessaire à la 
vie des hommes et des chevaux, el si nous avons éprou- 
vé des privations^ elles n'ont jamais assez pesé sur l'armée 
pour qu*on puisse leur attribuer nos revers. Il ne peut 
donc ici être question que des approvisionnemens de 
guerre, c'est-à-dire de Talimentation de Tarmée en mu- 
nitions à Tusage de la nombreuse artillerie et des armes 
à feu dont se servent maintenant tous les soldats. 

La correspondance de l'empereur avec son général 
en chef d'artillerie le comte de La Riboisière^ répondra 
aux doutes qui se sont élevés au sujet de la possibilité de 
fournir aux immenses consommations de celte nature que 
devait faire l'armée. 

Ainsi, dans les lettres écrites avant la campagne^ on 
trouvera la preuve que rien n'avait été négligé pour as- 
surer un service sur l'exactitude duquel allaient plus que 
jamais reposer toutes les combinaisons de la guerre. 

Celles écrites pendant la campagne même y prouvent 
que Tarlilierie est arrivée partout et que partout^ et k tpus 
les instans, elle a satisfait aux besoins et aux consomma- 
tions de l'armée. 

Enfin^ celles qui portent la date deMoscou, établissent 
sans réplique, qu'arrivé là l'empereur avait encore toute 
l'artillerie et tous les moyens matériels nécessaires pour 
la continuation de la guerre. 

Je crois que pour être vrai et conserver aux événe- 
mens militaires de notre époque leur caractère et leur 
physionomie, on ne doit plus prétendre les raconter en se 
contentant de parler de ce que l'infanterie et la cavalerie 
ont fait. Dans l'organisation de nos armées, et dans toutes 
les combinaisons de la guerre^ dans les combats et dans 
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les grandes batailles, rarliilerie occupe mainteDant une 
trop grande place et joue un rôle trop décisif pour qu'on 
ne mentionne pas aussi ce qu'elle prépare et ce qu'elle 
fait. Prétendre, encore écrire l'histoire comme au temps 
où Ton gagnait la bataille deFontenoy avec 4 petits ca- 
nons oubliés dans un coin, c'est montrer une ignorance 
de ce qui se passe aujourd'hui dans les armées, que l'on 
ne saurait pardonner aux écrivains qui ont jusqu'ici ra- 
conté la campagne de Russie. 

Au commencement de la campagne, à Wilna, dans une 
seule nuit, l'artillerie perdit plusieurs milliers de che- 
vaux : pour parer à ce désastre , on compléta l'attelage 
des batteries en ligne , par des chevaux du grand parc et 
des bœufs traînèrent, a la suite de l'armée/les approvi- 
sionnemens de réserve jusqu'au moment où des remon- 
tes, que Ton fit en Pologne, les remplacèrent; de cette 
manière la marche de l'armée ne fut point arrêtée, et 
plus tard nos soldats trouvèrent dans ces bœufs des 
moyens d'alimentation. 

^Le double d'une situation , faite pour l'empereur, 
porte les énonciations suivantes : 

Matériel d'artillerie en ligne devant Smolensk ou près 
d'y arriver, à l'époque du 17 août 1812. 

Bouches à feu : 638. Caissons , portant les approvi- 
sionnemens; en coups de canoUf et cartouches d'infante- 
rie, 2,477. 

A la bataille de la Moscowa il fut brûlé : 

Coups de canon. • . • 43,578 

Cartouches d'infanterie 2,144,000 

Après la bataille il restait en munitions : 
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Coups de canoo. . . • 71,974 

Cartouches d'infanterie 6»056,000 

Le premier de ces faits donnera une idée des dif- 
ficultés qu a éprouvées Tartillerie dans la campagne de 
Russie. 

Les deux autres donneront la mesure des résultats 
obtenus par elle. 

La correspondance de l'Empereur avec le général La 
Riboisière pendant la campagne de Russie se compose 
de vingt-trois lettres : la première porte la date 
du 14 avril 1811, et la dernière celle du 18 octobre 
1812. 



L 

«Monsieur legénéral comtede La Riboisière, je vousen- 
voie deux rapports du ministre de la guerre sur lorga- 
nisalion de larlillerie, telle que je l'ai demandée*. Je 
suppose trois corps d'armée chacun de 16 régimens, ce 
qui forme 48 régimens chacun à 4 bataillons. Je sup^. 
pose quatre divisions de cuirassiers^ ayant chacune 12 piè- 
ces d'artillerie à cheval. Faites-moi vos observations sur 
le plan proposé, tant pour les bouches à feu, que pour le 
personnel et les attelages d artillerie. 

» L'expérience des deux campagnes d'Autriche et de 
la campagne de Pologne doit vous avoir fait connaître 
ce qui est nécessaire. Je crois qu'il faut avoir à Dant- 
zick et dans les autres places, confectionné et non ton- 
feclionné; de quoi faire cinq approvisionnemens. Ne 
parlez de ce travail à personne, pas même au ministre de 
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la guerre. Aussilôt que vous Taurez fait^ venez me l'ap- 
porter afin que j'arrête mes idées là-dessus. 
» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

» Paris, ce 1 4 avril 1 81 1 . 

» Napoléon, )» 

II. 

c( Monsieur le général comte de LaRiboisière , je désire 
que vous preniezdesrenseignemenset que vous me remet- 
tiez directement sans confier à personne mon secret , 
un projet d'équipage de siège suffisant pour assiéger et 
prendre Spandau (1) tiré de la place de Magdebourg, un 
projet d'équipage pour prendre Golberg, en le tirant de 
Slettin et de Gustrin, enfin, un projet d'équipage pour 
faire le siège de Neiss (2), ne le composant que de l'artil- 
lerie que fournira la place de Glogau et de Tarlillerie 
que peut avoir la Saxe. Faites-moi connaître quelle de- 
vrait être la composition de ces équipages pour mener de 

(1) Spandau, sur la Sprèe, à 2 lieues de Berlin , à 4 lieues de 
Postdam, est forte par sa situation au milieu des eaux. La for- 
teresse forme un superbe ouvrage que les Français améliorè- 
rent encore lors de la campagne de i 806. 

(2) Neiss est située sur la riTière de ce nom, dans la basse Si* 
lésie. Ses fortifications consistent en une première enceinte 
bastionnée avec une fausse braye; une deuxième enceinte est 
formée par un système de contre-gardes et de demi-lunes unies 
entre elles par des flancs rentrans; cette deuxième enceinte a 
son escarpe et sa contre-escarpe revêtues. Ces deuk enceintes se 
trouvent défendues par une ligne de terre qui règne sur tout le 
développement des ouvrages, et qui est précédée d*un avant- 
fossé. Neiss fut assiégée et prise par les Français. Celte place 
peut être considérée comme susceptible d^l ne longue défense. 
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front ces trois sièges , ce qui existe dans les places que 
je viens de nommer , le personnel et les attelages d'ar- 
tillerie qui seraient nécessaires. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

» A Saint-Cloud, ce ^ I mai 1811. 

x> Napoléon, x» 
III. 

«(Monsieur le général comtedeLaRiboisière, je vous en- 
voie une lettre du prince d'£ckmûlh t j'y joins un rapport 
qui m est fait par le tnajor-général. Il est nécessaire 
que vous vous mettiez au fait de tout cela, afin que 
désormais vous en ordonniez en votre qualité de com- 
mandant efi chef de l'artillerie de Tarmée. 

« Je remarque d'abord que si les voitures de la 6« di- 
vision arrivent à Munster attelées , cela est bien ; mais 
si elles n'y arrivent pas attelées, ce mouvement 6st im- 
praticable , car avant le 20 février les 6^, 8* et 9* di- 
visions feront un mouvement. Il est donc nécessaire que 
lënr artillerie soit attelée. 

x> H est nécessaire qu'au i^^ mars l'éqnipagé dé 
siège de Magdebourg qui pourrait être destiné eohtre 
Spandau ou Golberg(l) soit en état, qu'à la même époque 
l'équipage de siège de Dantzick qui pourrait être des- 
tiné contre Graudenz soit en état; cela dans la suppo- 
sition que j'aie affaire à la t^russe. Je n'ai pas besoin de 

(1) Colbeig, belle et forte ville de la Haute-Saxe, est située ^ 
Tembouchure de la Perraute, dans la Baltique. Elle fut assié- 
gée par une division de rarmée française commandée par le 
général Tenlié. Serrée de près elle était sur le point de se ren- 
dre^ quand la paix fut signée à Tilsit. 
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vous faire connaître que le mnislère doit ignorer cesdis^ 
positions. Le major-général n'en est point instruit ; 
vous êtes seul dans le secret.. Jugeant inutile de rien 
dire de cela au génie ni à Tartillerie y il faut que vous 
vous fassiez remettre Tétat des parcs de siège de Mag- 
debourg et de Dantzick » afin de savoir s'ils peuvent rem- 
plir mon but. Vous me rendrez compte de cela confi-» 
dentiellement; je vous recommande que cette lettre ne 
soit lue de qui que ce soit, et que les noms de Spandau, 
de Colberget Graudenz ne sortent pas de vos mains, car 
dans ce moment je suis très bien avec la Prusse. Il se- 
rait nécessaire que dans les premiers jours de mars les 
charrettes d'artillerie pussent partir de Mayence. Elles 
porteraient à Magdebourg (l)ce qui serait nécessaire à 
l'équipage de lartillerie et du génie. Ainsi, si dans les 
premiers jours de mars je voulais marcher sur Spandau 
ou Golberg» tout se trouverait en étal. 

D 11 y a à Magdebourg un équipage de pont dont je 
n'ai pas parlé. Il faudrait le mettre en état afin de pou^ 
voir s'en servir sur TOder et sur les petites rivières de 
de la Prusse» si le cas arrivait. Faites-moi un rapport 
sur cela. Sur ce » etc. 

» Paris, le 6 février 1812. 

» Napoléon. » 

(1) Magdebourg, sur l'Elbe, une des villes les plus fortes de 
FÀllemague, fut assi%ée et prise par le maréchal Ney, pendant 
la campagne de Prusse. La garnison était forte de 22,000 hom- 
mes , parmi lesquels 20 généraux. On y trouva 54 drapeaux 
et 5 étendards, 800 pièces de canon , un approvisionnement 
considérable de poudre, un équipage de pont et une immense 
artillerie. 
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IV. i 

» Monsieur le comte de La Riboisière^ j*ai besoin de ï 

connaître si rartillerie est prête à satisfaire auxdifférens 
ordres que je donne aux corps d*armée. 

» Le 1*^' corps de TEIbe avec le 1^^ corps de la ré- 
serve de cavalerie se met en mouvement à la fin du 
mois pour arriver dans les premiers jours de mars sur 
rOder. Le parc de Minden suit ce mouvement et se 
rend à Stettin (1). 

» Le 2*" corps avec la division de cuirassiers qui ap- 
partient au 3^ corps de la réserve de cavalerie , se met \ 
également en mouvement à la fin de ce mois et se porte 
sur Magdebourg. ^ 

Le 3*^ corps, ou corps d observation de l'Océan, com- ^ 

mandé par le duc d'Elchingen , passe le Rhin à la fin I 

de ce mois et se dirige sur Leipsig et Erfurth. Le parc \ 

doit se rendre à Gotha. Le 2® corps de la réserve de ca-* 
Valérie suit ce mouvement. 

» Le 4* corps débouche par Inspruck avec le 3* corps 
de la réserve de cavalerie , et dans les premiers jours de • 

mars sera sur Ratisbonne. 

» Je n'ai encore donné aucun ordre au parc général 
de larmée , ni à Téquipage de pont. Je désire recevoir 
de l'artillerie un rapport qui me fasse connaître si tous 
les mouvemens préparatoires du matériel et personnel 
et des attelages ont eu lieu ^ de manière que tout soit à 

(1) Stettin, située sur TOder, à 1 2 lieues de Tembouchure de 
cette rivière, sur la Baltique, est une des places les plus fortes de 
la Prusse. Slettiu se rendit "«ur la sommation du grand duc de 
^%v%* Ses arsenaux renfermaient 160 pièces de canon. 
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son poste et que le service puisse se faire suivant la ri- 
gueur de rorganisation. S*il est quelques voitures à lais- 
ser en arrière, non attelées, je désire savoir quel en 
eât le nombre, quelle est Tespëce de voitures et quand 
elles seront attelées pour rejoindre? Y a4-il un parc gé- 
néral ^ on a-t-on tont confondu avec chaque corps d'ar^^ 
inée? Y a-t-il tin parc général pour la réserve de cava* 
leriè, comme cela a eu lieu dans les précédentes guerres, 
ou n'y a-t-il qu*un parc attaché à chaque corps de la 
réserve de cavalerie? Enfin quand le personnel et les 
alteloges de l'équipage de pont pourront - ils passer le 
Rhin? Combien y aura-t-il dechevaut? Combien devoi- 
lures? Que chargera-t-on sur ces voitures? Quand pour- 
i*ont-elies passer le Rhin? Le matériel et l'équipage de 
siège est-il prêt à Dantzig (t) et à Magdebourg ainsi que 
te personnel? Où seront-ils au l""' avril? 

» Sur ce , je prie Dieu , etc. 
• Paris, 23 février 1812. 

» Napoléon.» 

Y. 

a Monsieurle général comte de La Riboisièrc, je reçois 
votre rapport du 24. J'approuve que chacun des trois 
corps de cavalerie ait son parc , et que par conséquent 
les 30 pièces d'artillerie légère attachées à chacun de ces 
corps aient leur donble approvisionnement indépendam- 
ment dn parc général. 

D Faites-moi faire l'état des armes, soit fusils, cara- 

(1]Dantzich est une place forte de premier ordre; elle tomba 
au pouvoir des Français après un siège en règle dirigé par le 
maréchal Lefèvre* 
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bines , soit pislolets nécessaires tant poar armer la ca- 
valerie (car la cavalerie est armée de mousquetons et de 
carabines ) que pour pouvoir en fournir à l'infanterie 
dans les circonstances imprévues. 

» Je ne pense pas qu'il soit convenable que les corps 
d*armée n'aient qu'un approvisionnement et demi. Je 
pense qu'il faut leur laisser leur approvisionnement en- 
tier, vu que les corps peuvent opérer à une distance les 
uns des autres, telle qu'ils se trouvent absolument hors 
de portée avec le parc. 

)) Dans tes quartiers d'hiver ou de rafraîchissement 
on pourra se servir des chevaux , tant de la garde et de 
la réserve de la garde que des équipages de pont et des 
équipages de siège pour les mouveraens extraordinaires. 

» La réserve de la garde formera réellement le parc. 

» Ainsi le parc ne serait composé que de 60 bouches 
à feu de rechange, des afluts de rechange, de quel- 
ques caissons de parc et d'un bon nombre de caissons 
d'infanterie. 

» Gomme vous avez lexpérience de plusieurs campa- 
gnes faites dans le même pays, j'attendrai votre rapport 
là-dessus avant de prendre une décision définitive. 

» Je désire que Téquipage de pont parte de Stras- 
bourg ou de Mayence , attelant des charrettes ou char- 
riols d'artillerie qui pourront par la suite servir aux 
équipages de siège. Je désirerais que les charriots fus- 
sent chargés d'outils à pionniers et de fusils. Nous avons 
suffisamment de poudre. Je vois que l'équipage de pont 
a des chevaux à Wesel, à Mayence, à Strasbourg. Fai- 
tes dresser l'état des charrettes d'artillerie, que ces che- 
vaux peuvent prendre dans chacune de ces places et 
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la quantité d*outils , d'armes , fusils , carabines , sabres 
dont on peut les y charger. 

» Je n'entends pas que l'équipage de pont fournisse 
rien à l'équipage de campagne , car , ces chevaux » une 
fois partis avec Téquipage de campagne , je n'aurai 
rien et je me trouverai sans équipage de pont. Les ou- 
tils à pionniers devant être laissés à Dantzick , les che- 
vaux de l'équipage de pont laisseront là les voilures 
pour l'équipage de siège et feront le service de l'équi- 
page de pont. Je ne vois donc pas beaucoup d'inconvé- 
nient à faire atteler à ces chevaux des camions » des 
porte-corps et autres voilures servant aux équipages 
de siège , quoique je pense que ces voitures devraient 
être construites à Dantzick. Entendez- vous là*dessus 
avec le général Ghasseloup. 

» Je vous ai mandé que les deux divisions de grosse ca- 
valerie qui sont à Boine et à Cologne se rendent à Leip- 
sick et à Weimar. Il faut donc que l'artillerie de ces 
deux divisions se trouve en même temps dans ces villes. 
Il faut que le parc du 1" corps de cavalerie se trouve 
avec ce corps, au corps d observation de l'Elbe» et que 
le parc du 2^ corps se rende à Weimar où va se trouver 
réuni le 2^ corps de cavalerie. 

)) Remettez-moi des états du personnel de l'artillerie, 
en nommant les colonels , majors et chefs de bataillon, 
afin que je connaisse les officiers qui seront présens au 
1**^ mars, et ceux qui ne rejoindront que dans le courant 
de mars. 

» Sur ce, etc. 
» 26 février 1 81 2. » 

^ Napoléon.» 
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RAPPORT A SA MAJESTÉ. 

29 février 1812. 

J'ai l'honneur de présenter à Sa Majesté l'état des 
armes à feu et armes blanches jugées nécessaires à 
rapprovisionnement de la Grande-Armée. 

Pour fixer avec exactitude les quantités d'armes de 
chaque espèce « il eut fallu connaître aussi dune ma- 
•nière exacte la composition et la force nouvelle de tous 
les corps ; mais en général on peut estimer qu'un quart 
en sus pour les fusils, mousquetons et pistolets , un sep- 
tième en sus pour les sabres suffiront pour les remplace- 
mens et les besoins extraordinaires, en supposant 
tous les corps complètement armés , lorsqu'ils entreront 
en campagne , et dans la supposition aussi que tes officiers* 
généraux d'artillerie continueront de donner tous leurs 
soins à la conservation des armes , qu'ils les feront re- 
chercher sur les champs de bataille et dans les hôpitaux, 
et qu'on établira des ateliers de réparations à la suite de 
l'armée. 

J'observerai que sur celte quantité d'armes présumée 
nécessaire pour une campagne , il paraîtrait suffisant d'en 
envoyer d'abord la moitié dans les places de l'Oder et 
de laVistule; et que l'autre moitié pourrait rester sur la 
frontière du Rhin , mais à la disposition du commandant 
en chef d'artillerie , qui les ferait expédier aussitôt qu'il 
le jugerait nécessaire. 

Et, à ce sujet, je prendrai la liberté de proposer à 
Sa Majesté, comme une mesure essentielle à la conserva- 
tion des armes, de dispenser les corps qui renvoient des 
armes dans les magasins de l'artillerie, de payer les ré- 
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paratioDS dont les armes sont jugées susceptibles, parce 
qu'il est reconnu qu'ils aiment mieui perdre ou jeter les 
a rmes défectueuses que de s'exposer à voir retenir sur leurs 
masses le montant des réparations qu'elles ont exigé. 

Signé y comte be La Riboisièrb. 



RAIFORT DU MOIS DE MARS 1812. 
néponse à ane lettre du 8 mars. 

Votre Majesté paraîtrait disposée à faire marcher le 
double approvisionnement complet à la suite de chacun 
des corps de la Grande-Ârmée, parce que ces corps pou- 
vant opérer séparément et à de grandes dislances, ils se 
trouveraient alors trop éloignés du parc général , et ex- 
posés à ipanquer de munitions. Je prendrai la liberté 
de représenter à Votre Majesté que le plus sûr moyen 
d'approvisionner en toutes circonstances les différens 
corps de la Grande-Armée, soit qu'ils agissent ensem- 
ble, soit qu'ils agissent séparément, c'est que le parc 
général ait toujours une réserve forte et nombreuse et 
bien attelée , et puisse envoyer promplementdes secoufs 
partout où l'on prévoit de grandes consommations. 

Le parc général, tel qu'il devrait èlre d'après la pre-f 
mière organisation , c'est-à-dire avec un quar( des cais- 
sons d'infanterie et un demi*approvisionnement pour 
toutes les bouches à feu , aurait plus de 800 voitures et 
serait par conséquent trop nombreux pour marcher en- 
semble et sur une seule colonne. Il faudrait donc néces- 
sairement le diviser , et alors diriger sur une aile ou sur 
uo corps quelconque une quantité de munitions propor- 
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tionnée à son éloignement et h Timportance de l'objet 
qu'elle a à remplir. Le parc général peut encore se placer 
par échelons^ de manière que les convois se succèdent 
rapidement et sans interruption , depuis le dépôt central 
jusqu'au point où se font les consommations. En géné- 
ral y le service sera d'autant plus pron^pl et plus assuré, 
que le commandant en chef d'artillerie et le directeur^ 
général du parc auront plus de moyens de transports à 
eux et indépendans de la volonté des autres, et au con- 
traire, ils ne pourraient jamais répondre de l'exécution 
des ordres de Sa Majesté, s'il fallait toujours emprunter les 
attelages et négocier avec les autres généraux d'artillerie, 
qui peuvent toujours alléguer des prétextes pour refuser. 
En donnant aux corps d'armée un approvisionnement 
et demi , ou 300 coups par pièce, on peut estimer géné- 
ralement qu'ils ont de quoi fournir à la consommation 
de deux grandes batailles. 

, £n effet , toutes les bouches h feu ne sont pas en ppsi-^ 
tion de tirer ayec la même rapidité ; le fort aide au faiblit 
et la totalité des consommations qqi ont eu lieu pendant 
les deux jours qu'a duré la bataille de Wagram^ ne s'é^ 
lève pas à deux cents coups par pièce. Il w peut y avoir 
d'incertitude que pour l'artillerie régimenlaire » qui n'a 
pas appris encore à ménager soq feu et h ne tirer qu'^ 
bonne distance. 

Je supplie donc Votre Majesté de maintenir les pre^ 
mières dispositions qu'elle avait faites , en ne laissait 
aux corps d'armée qu un approvisionnement et demi, et 
donnant un demi-approvisionnement ou un quart des 
caissons et des attelages au parc général 

Signé ^ comte ps La RiBOisiéRE. 
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vr. 

<K Monsieur le général, je désirerais pour Tëquipagede 
siège de Dantzick 20 mortiers à la Cohorn , de 5 à 6 
pouces avec 10,000 bombes. Y en a-t-il à Dantzick? Y 
en a-t-ii à Magdebourg 7 Les Prussiens en ont-ils , ou 
faut-il en faire venir de Hollande? 

» Monsieur le général^ le parc d'artillerie , tant dans 
le personnel que le matériel et Téquipagedepontquien 
fait partie^ devaient partir le 5 de Mayence. Cependant 
rien n'est parti. Faites-moi un rapport là-dessus, 

nParis, 11 mars ^812. » 

» Napoléon.» 
VII. 

«Monsieur le comte de La Riboisière^ je vous envoie 
cette lettre yar un de mes pages, afin et être siir qu'elle 
vous sera remise en mains propres , et pour qu'elle ne 
sorte point de vos mains. L'objet de cette lettre est de 
vous faire connaître,(e<y^ vous mets seul dans mon secret) 
que mon intention est de débuter dans la campagne par 
le siège de Dunabourget par celui de Riga (1). Je des- 
tine l'équipage de siège de Dantzick pour Riga , et l'é- 
quipage de siège de Magdebourg pour Dunabourg. 
Prenez indirectement et secrètement des renseigne- 
mens sur ces deux places » et faites-moi connaître, par 
une note de votre propre main , la composition de Tune 
et de l'autre de ces places. Faites-moi connaître com- 
bien de bateaux il faudrait pour embarquer l'équipage 

{\) Riga, capitale de la Livonie, est fortifiée de deux bonnes 
enceintes bastionDées et munie d'une forte citadelle. 
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de Magdeboarg; il n'y a pas de temps à perdre, dési- 
rant qu'il soit embarqué le 1*' avril pour être trans- 
porté à la Yistnle. Faites-moi connaître combien il faut 
de JDurs pour que cet équipage arrive à Bromberg. Il 
faudrait qu*il y fut rendu le 1^'mai. Il devra de là descen- 
dre et continuer la navigation sur le Hafft entrer dans 
le Haff de Mémel etremonter le Niémen jusqu'à Vilna, 
d'où il sera porté par terre devant la place de Duna- 
bourg , ce qui est un trajet d'environ quarante lieues. 
Les mêmes bateaux pourraient -ils suffire pour tout le 
trajet , où faudrait-il qu'ils rompent charge , et com- 
bien de fois? Il serait nécessaire que cet équipage soit 
arrivé au 1*' juin à Vilna, afin de pouvoir ouvrir la 
tranchée vers la mi-juin. Dans le matériel que vous 
avez à transporter, mettez le matériel du génie , ne 
jugeant pas nécessaire de mettre le général du génie 
dans ma confidence. 

» Combien faut il de bateaux pour porter l'équipage 
de Dantzick?De Dantzick cet équipage devra être trans • 
porté soit sur Mémel , soit sur Tilsit , pour de là se 
rendre pnr terre devant Riga. C'est un trajet d'une 
soixantaine de lieues. Les mêmes bateaux peuvent-ils 
aller à Tilsit et à Mémel? Quel jour faut-il que le char- 
gement ait lieu à Dantzick, et combien de jours faut- 
il pour opérer le transport ? Il est indispensable qu'il 
ne s'opère qu'au moment opportun pour ne rien démas- 
quer; le chargement de Péquipnge de Magdebourg ne 
démasquera rien , puisqu'il peut être censé destiné à 
l'armement de Dantzick oudeThorn. 

)} Enfin , faites-moi connaître combien de voilures il 
faudra pour transporter l'un el Taulre équipage' de 

6 
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Vilna à Dupabourg et de iMém^l à Riga. Je suppose 
qqp le siège de ces places ne m'arrêtera pas plu« de 
quinze jours; savoir : cinq jours pour 1 ioTeslissement, 
rouverliire de la tranchée, la construction des batteries 
et le cpoimeacement du feu , et dix jours de tranchée 
ouverte. Il faut donc que les approvisionnen^ens soient 
arrivés dans quinze jours y à raison d'un convoi par 
jpur de ^ëipel à Vîlna. Quelle portion de chevaux l'ar- 
mée pourra-t-elle fournir pour ce charroi, et quelle est 
la portion qu îl faudra prendre dans le pays? 
» Sur ce I je prie Dieu , etc. 
• Paris, 14 mrs 1812. 

ï> Napoléon. » 

VIII. 

<c Mopsieur le comte de La Riboisiëre , je vous envoie 
(pour vous seul) difTérenfi renseignemens qui pourront 
vous être utiles. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 
f Paris, 2i mars. 

» Napoléon. » 
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OBSERVATIONS SUR LE PROJET D'ÂTTAQUS 

DE RIGA. 

De la détermination du front ([attaque. 

L'inspection du plan, seule, donne le front d'attaque i 
ce n'est ni le front en amont, ni le front en aval du fleuve 
où l'on serait exposé à voir les tranchées remplies d'eau, 
ou les prolongements de moitié des faces des bastions et 
des* demi-lunes se portant de l'autre côté du fleuve» ne 
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permettraient pas l'établissement des batteries à ri- 
eochets. 

C'est le front du centre sur lequel les Russes diri- 
gèrent leur attaque en 1709 ; là le terrain s'abaisse en 
pente vers la ville; point d'inondations à craindre; une 
terre forte à remuer. Tes débris des maisons, les clôtures 
des jardins favoriseront les approches; la facilité d'établir 
les dépôts des outils, munitions et fascinages plus près 
de la tranchée et dans quelques ravins ou bas-fonds qui 
doivent se trouver parmi les hauteurs qui dominent la 
ville de ce côté. 

Motifs de cette détermination. 

Si Ton veut diriger à la fois deux attaques, Tune sur 
la ville, l'autre sur la citadelle , elles se lieront mieux; 
elles seront plus à portée de se seconder mutuellement ; 
elles exigeront beaucoup moins de travaux et de déve* 
loppemens de tranchée , et lors même qu'on ne vou« 
drait pas faire marcher de front les deux attaques, une 
forte batterie, placée à la droite des parallèles dé l'at- 
taque de la place, prendrait en flanc et tourmenterait 
considérablement les deux fronts de la citadelle tournés 
vers la ville, et détruirait d'avance leur artillerie et leurs 
défenses. Du reste, on trouvera les moyens, en faisant 
promener quelques batteries d'obusiers autour de la 
place, d'inspirer de l'inquiétude de tous les côtés et 
d'empêcher Tassiégé de dégarnir trop d'artillerie, des 
autres fronts, pour la reporter sur le front d'attaque. 

Un iacoBvénieift grave, quand on veut appuyer une 
attaque sur le bord d'un fleuve, c'est que les places 
d'armes ou parallèles ne peuvent plus envelopper, dans 
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son entier, le front attaqué, et que les feux de l'assiégeant 
ne convergent plus aussi parfaitement sur ceux de Tas- 
siège. 

De Faitaque des lignes avancées. 

Si Ion avait entrepris d'enfermer tous les faubourgs 
dans une grande enceinte, comme elle donnerait lieu à 
un développement immense, qu'elle entraînerait des 
travaux et des dépenses énormes, il est 1res probable 
qu'on trouverait l'ouvrage imparfait et des parties faibles 
par lesquelles l'attaque deviendrait facile, et, d'ailleurs, 
ces ouvrages arriveraient juste au pied des hauteurs qui 
dominent la place du côté de Test. 

Des précautions coXtre la tête de pont. 

Il parait, en effet, qu'on devrait se borner à cerner 
la tête de pont, sur la rive gauche du fleuve, par trois 
ou quatre bonnes redoutes armées de quelques bouches 
à feu, qui tiendraient la garnison en respect. 

Je ne vois pas qu'il fût très diflBcile de s'établir dans 
les îles qui coupent le fleuve en plusieurs bras au-dessus 
de la ville et de trouver un emplacement favorable pour 
battre et détruire le pont qui sert de communication 
entre le fort et la place. 

Des précautions contre les embarcations qui tenteraient de re- 
monter le fleuve. 

11 faudra établir de fortes batteries sur les deux rives, 
au-dessous de la place, pour empêcher les frégates et 
chaloupes canonnières de remonter le Oeuve et de venir 
inquiéter les travaux et donner des secours à la garnison. 
Je ne vois pas qu'il soit également utile d'en établir 
au-dessus de la ville : quelques pièces de campagne 
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suffiront pour défendre l'approche des ponts de communi* 
cation. 

De /a construction et de la nature des ponts de communication. 

Si Ton peut trouver des bois de fortes dimensions sur 
les bords du fleuve, comme il y a toute apparence, ce 
sont des ponts de radeaux qu'il faudra établir : ils sont 
beaucoup plus solides, plus à Tabri des événemens ; on 
peut les tenir bien plus rapprochés de la place, et les 
communications en sont plus promptes et plus faciles : 
à 1)000 ou 1,200 toises un pont de radeaux na rien 
à craindre des feux de lassiégé. 

De la circonvallation. 

La meilleure circonvallation, celle qui exige le moins 
de travail et le moins de monde pour sa garde^ est une 
ligne de redoutes fermées à la gorge et armées de 
quelques pièces de bataille ; on peut placer ces redoutes 
à 4 ou 500 toises de la ville, selon les localités. 

De la force de Carmée assiégeante. 

La force de l'armée assiégeante se règle sur celle de 
la garnison et sur les probabilités d'un secours qui 
pourrait arriver dans la place. 

De la farce et de la camposiHan de l'équipage de siège. 

La force et la composition de Téquipage de siège se 
détermine aussi d'après les connaissances que Ton a de 
l'importance de la place, de l'étendue de ses ressources 
en munitions et approvisionnemens ; mais quoique il en 
puisse être, un équipage de 80 bouches à feu me parai- 
trait suffisant. 
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Cinq à six compagnies de caDonniers de ligne, avec 
des auxiliaires pris dans rinfanterie, suffiront également 

Il est inutile de demander des pièces de 16 : le calibre 
de 12 est bon pour le ricochet, le calibre de 24 est né- 
cessaire pour battre en brèche. 

Je ne voudrais pas non plus employer des mortiers 
de 12 pouces : outre les difficultés de transports, les 
bombes s'enfoncent trop en terre et deviennent moins 
dangereuses, parce que la plus grande partie des éclats 
restent enfouis dans le trou. Il faut des mortiers de 10 
pouces, en petit nombre, pour détruire les voûtes et les 
blindages ; des mortiers de 8 pouces contre les batteries 
de l'assiégé et pour balayer Tintérieur des ouvrages; des 
grands obusiers pour semer des obus dans tous les quar- 
tiers de la ville et tenir les habitans et la garnison tou^ 
jours sur le qui-vive; des petits obusiers de caitipagne 
pour déloger Tennemi des chemins couverts. 

Le premier inspectmr-général de l'artillerie, 
commandant en chrf celle de la grande armée, 

C^ DE La RiBOlSIÉRE. 

Paris, le 22 mars 1812. 



IX* 

x> Monsieur le général comte de LaRiboisière, actuelle- 
ment que vous êtes à Berlin, prenez des renseignemens 
sur la navigation de Magdebourg à Berlin , de Berlin à 
la Yistule et de Dantzick au Niémen, sur la largeur des 
écluses, sur l'espèce de bâtiment dont on se sert ^ sur le 
déchargement qu'il faut faire dans une traversée et sur 
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le temps qu'on emploie communément dans chaque trans- 
port. 

i> Sur ce, je prie Dieu, etc. 
iSt.Cloud,l8 avril 1812. 

» Napolëon . » 
X. 

«M. le général Gte de LaRib^isière, je désire que yotis 
m'àpportiez^au conseil dedeuxheures,un projet poui^Tap- 
proyisionnement en coups decanon deModlin et de Thorn. 
Par mon ordre dece matin, j'ai prescrit que 25,000 coups 
de canon fussent déposés à Pillau , avec 2 millions de 
cartouches. Gela pourvoira aux besoins de la gauche. 
Peut-être serait-il nécessaire d'avoir 5 à 6,000 coups 
de canon à Marienbourg. Il en faudrait 20,000 à Thorn 
et autant à Modlin. Ceux de Thorn approvisionneraient 
le corps qui serait sur Osterode, la garde et aussi le vice- 
roi. Modelin approvisionnerait le vice-roi, les Polonais 
et la droite. Àpportez-iiioi un projet là-dessiis à 2 heu- 
res, en me faisant connaître ce qui existe et ce qu'il fau- 
drait; caf* Dantzich étant sur la gauche ^ il serait néces- 
saire d'avoir tin approvisionnement sur le centre et èUr 
la droite. Au coiiseil dé 2 heures je ddniterdi txM dé-^ 
cision. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

» Posen, Ict^juin 1812. 

» Napoléon* » 

XI. 

a M. le général comte La Riboisière » âodiifeï ordre 

que les 30,000 fusils, destinés à armëi* l'insurrection » 

soient dirigés par Bromberg et la Yistule sur Wilna. 

Faites-venir également les 6,000 fusils qui se trouvent 
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à PassaUf avec les sabres el pistolets qui s y trouvent. 
^ » Sur ce, je prie Dieu, etc. 
» Wilna,]c4 juillet1812. 

«Napoléon.» 

XII. 

c( Monsieur le comte de LaRiboisière, il y a àGlogau 8 

à 900 chevaux destinés à Tartillerie , qui ne partent ])as 

pour Tarmée faute de harnais. Faites-moi connaître : 

l"" s'ils ont des charretiers ; 2!" pourquoi ils ne partent 

pas ; il me semble que j'ai des charretiers et des harnais 

aux dépôts deMerecz et de Wilna. Je désire avoir un 

rapport général sur la situation des équipages d'artillerie. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 
» Witepsk, le 30 juillet 1 81 2. 

» Napoléon. » 

XIII. 

(xMonsieur le général comtede La Riboisière, il faut met- 
tre à l'ordre le prix que vous mettez à chaque boulet qu'on 
vous rapportera , il y en a une grande quantité dans la 
ville et dans la plaine. Il faut faire ramasser les baïon- 
nettes et les armes qui sont sur le champ de bataille de 
Smolensk et de l'avant-garde. Il faut aussi s'occuper du 
moyen d'utiliser Tartillerie de gros calibre trouvée ici, 
pour l'armement de Smolensk. Donnez ordre que trois 
compagnies prises dans l'équipage de siège de Magde- 
bourg se rendent ici pour le service de la place de Smo- 
lensk. 

» Sur ce, je prie Dieu, etc. 

1 Smolensk, 20 août 1842. 

» Napoléon. » 
XIV. 
Monsieur le général de La Riboisière, je désire que les 
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deux compagnies des marinade la garde aient chacune 6 
pièces de 12 et 2 obosiers. Vous prendrez les pièces à 
l'arsenat de Moscou. Les caissons existent également dans 
l'arsenal de Moscou. Les chevaux et les soIdaU du train 
seront pris parmi ceux des cuissons que vous vouliez ren- 
voyer ; par ce moyen la réserve de la garde se trouvera 
augmentée de 16 pièces de canon. Il est également né- 
cessaire d'augmenter la réserve du prince d^ËGkmûlh de 
8 bouches à feu , dont 6 pièces de 12 et 2 obusiers. Si 
cela était nécessaire^ vous les feriez servir par les compa- 
gnies prussiennes qui sont à la suite de la vieille garde. 
Le prince d'Ëckmûlb ayant un corps de cinq divisions, 
16 pièces de réserve ne sont pas suffisantes. Faites-moi 
un rapport qui me fasse connaître quand toute la ré- 
serve de la garde se trouvera aussi considérable qu'au 
moment où elle est partie de Paris^ et quand tout ce qui 
a été démonté à Wilna sera parti. Il y a 200 petits cais- 
sons à l'arsenal de Moscou, je désire qu'ils soient em- 
ployés ; on s'en servira avec plus de rapidité dans les 
mauvais chemins et on pourra les atteler avec des co^ 
gnats. Faites-moi un rapport général sur mon artillerie 
et sur les moyens de réparer toutes les pertes. Mon in- 
tention n'est pas de perdre une seule pièce, mais de con- 
server le complet de mon organisation qui , déjà, n'est 
pas trop fort; enfin voyez s'il serait possible d'établir à 
Moscou des moulins pour faire de la poudre. 

> Moscou, 18 septembre 18i2. 

» Napoléon. » 

XVI. 

« Monsieur le général comte de La Riboisière, il faut 
tenir à la disposition du gouverneur de la Lithuanie^ 



V 

« 



— go- 
des fnsils dits d'insiirreclion pour rarmemenl des régi- 
ttiens du Duché. 
» Sur ce, etc. 
» Moscou, 23 gepMmbre 1812, 

» Napoiéor. » 

XVII. 

K Monsienr le géaéral comte de La Riboisiëre, j'ai lu 
avec attention vos états de l'artillerie. Je ti'ai pointcompHs 
dans l'état n" 5 pourqaoi Tons portes deux fois «u dépôt 
pour le corps d'armée à l'abbaye ♦ pièces , et dans la 
place à l'abbaye 24 pièces. Ces 24 pièces sont-elles à 
l'obbaye? pourquoi sont-elles là ? Si l'ennemi s'emparait 
de l'abbaye, il prendrait donc 2S pièces de calton? Il 
résulte de l'élat n" 1 qUe l'artillerie française des l", 3' 
et 4' corps de réserve de cavalerie et de la garde serut 
de 524 pièces 
nombre II n'y i 
Fabbaye.W «i 
qai ferait 414- ] 
des 28 pièces qi 
irppatlieDaeol, 
et aToir les in( 
sont h Moscou < 
vms, enfin savi 
suite de l'élat n 

»La garde a, 

»Le 1" cor] 

oLe 3* cor] 

«Le 4" cor[ 

■a Les réserve 
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)i Pourquoi cependant n'en portez-yous que 3B1 à Té* 
tat n"" 5? Ainsi la garde devrait avoir 208 pièces» elle en 
a 1 1 3, il lai en manque 95 ; il manquerait au 1^' corps 8» 
au 3^ corps 11, an 4* corps 18, aut réserves de cavale- 
rie 1 1 , ce qui porterait à 40 le déficit du nombre de pièces 
que les 3' et 4'' corps et les réserves de cavalerie avaient à 
la bataille, et ces corps n*ont obtenu aucune augmenta"* 
tion. Le 3"" corps qui devait avoir 200 caissons, le 4'' corps 
qui devait en avoir 390, les réserre» de cavalerie qui de< 
vaient en avoir 310; n'ont, savoir : le 3** corps que 
139'caissons , le 4* corps 310, et les réserves de cavale- 
rie 266^ ce qui fait T15 caissons au lieu de 900 : il 
manquerait donc 215 caissons à ces 3 corps qui n'ont 
reçu aucune augmentation. 

» Par l'état n"" 2 , je vois qu'il y a à l'armée 46 pièces 
de 12 qui devraient avoir 138 caissons, pour avoir un 
approvisionnement complet , et qui h'en ont que 113, 
il manque donc 25 caissons ; qu'il y a 201 canons de 6 
qui devraient avoir 402 caissons , et qui n'en ont que 
312 , ce qui fait un déficit de 90 caissons ; qu'il y a 10 
obusiers de 6 pouces 4 lignes qui devraient avoir 30 
caissons , et qui n'en ont que 24 ; qu'il y a 92 obusiers 
de 5 pouces 6 lignes qui devraient avoir 184 caissons ^ 
et qui n'en ont que 172; qu'ainsi , pour l'approvistonne^ 
ment complet de 349 pièces , il manque 138 caissoB9« 
Ainsi , au lieu d'avoir à Moscou un double approvision*^ 
nement, savoir: un et demi attelés avec les eorps d'ar« 
mée , et un et demie en réserve \ je n'ai pas mèine un 
approvisionnement. 

» Dans l'état n** 5 , on ne voit pas si lés 194 caissons 
qui sont à Moscou ^ aux dépôts des corps d'armée , sotrt 
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pleins on vides. Ces états ne me paraissent donc pas aussi 
clairs que je désirerais. Je désirerais que vous me fissiez 
dresser un état qui me fit connaître, 1^ la quantité de 
pièces de canon attelées qui sont avec chaque corps; 
2^ la quantité de caissons attelés qui sont avec chaque 
corps ; 3^ le nombre de pièces et de caissons non attelés 
qui sont à Tabbaye ; 4*^ la quantité de caissons sans mu- 
nitions 9 avec rindication des lieux où elles se trouvent , 
afin que je voie si je devais marcher à lennemi , le nom- 
bre de pièces que j'aurais en batlerie, la quantité de 
munitions que j'aurais à consommer; enfin ce que 
j'aurais à Moscou pour les remplacer. Cette ignorance 
où je suis de la situation de mon artillerie , influe beau- 
coup sur les opérations actuelles. Si je n*ai pas un ap- 
provisionnement attelé , je ne peux pas être satisfait de 
voir si peu d'activité dans les ateliers de confection. 
» Sur ce , je prie Dieu etc. 
> Moscou y le 3 octobre 1 81 2. 

» Napoléon. » 

xvm. 

» M. le comte de La Riboisière, j'ai été visiter aujour- 
d'hui les salles d'artifice, j y ai trouvé peu d'activité et 
peu d'ordre. Tous les renseignemens que l'on a font 
connaître que l'ennemi avait 100,000 boulets dans ce 
parc , et l'on croit qu'il les a jetés dans la pièce d'eau 
qui» étant un étang, est facile à dessécher ; il faut donc 
qu'on travaille avec activité à faire un petit fossé né- 
cessaire pour cela , et qu'on en retire ces fers coulés. On 
n'a fait, depuis 15 jours que nous sommes ici, que 10,000 
cartouches à boulet. Je désirerais qu'à dater d'après 
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demain , vous ayez monlé les ateliers pour y faire 6,000 
coups de canons par jour qu'on emmagasinerait uu 
Kremlin, à Tur et mesure qu'ils seraient faits, Indépen- 
de<ninent d'au approvisionnement et demi qu'il faut 
avoir attelé au corps d'armée, il faut avoir en réserve 
un demi approvisionnement attelé. J'ai élé surpris de 
ne trouver aucun officier supérieur du parc. J'ai vu 200 
petits caissons russes , je désire connaître si vous comp- 
tez vous en servir ou non. Dans le cas où ces caissons 
ne serviraient pas pour l'artillerie, on pourrait les em- 
ployer aux transports militaires. Le prince Poniatowski 
se plaint d'avoir 100 caissons de trop, ayant plus d'ap- 
provisionnemeot qu'il ne lui en fant. Je désire savoir 
combien il a de pièces et combien il a d'approvisionoe- 
mens. Il parait qu'il désirerait qu'oD lai ôtât uoe cen- 
taine de caissons pleins. 

» Sur ce , je prie Dieu etc. 
» Moscou, le 3 octobre 1812. 

» Napoléom, » 
XIX. 

» M, le général de La Riboisière, je crois avoir or- 
donné que les compagnies d'artillerie qui étaient dans 
la 32" division militaire, è Spandau, dans la Poméranie 
suédoise, à Pillau , à Thorn , à Modiin , se rendissent à 
l'armée ; j'ai donné le même ordre pour les compagnies 
d'artillerie et du train de l'équipage de Magdebourg. 
Cela doit faire un bon nombre de compagnies d'artille- 
rie disponibles au parc; faîtes-moi connaître où elles 
sont; quels ordres lui ont élé donnés , et quand elles ar- 
riveront à leur destination. Faites-moi aussi connaître ce 
qui reste dans la 33'' division, à Magdebourg dans les 
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places de l'Elbe, de l'Oder, à Daotziek, dans la Pomé- 
ranie suédoise, à Spaadau » à Pillau , à Thorn , à Mod-r 
lin, àErfurI, afin que je puisse donner l'ordre d'ea 
faire venir de Douvelles de France , s'il est nécessaire. 
Faites^moi aussi connaître si les régimens de marche 
d*artillerie sont arrivés pour le recrutement. Il faudrait 
toujours avoir à la suite du parc général, au moins six 
compagnies d'artillerie pour armer les différens postes que 
les circonstances obligent de garder comme le Kremlin 
et autres places. 

» Sur ce , je prie Dieu 9 etc. 
» Moscou, le 8 octobre 1812. » 

» Nafoléon. » 
XX. 

« Monsieur le comte de La Riboisiére, il ne faut pas tel** 
lement dégarnir de munitions d'artillerie le point d^ 
Kowno , qu'il ne puisse en offrir au 10* et au 2® corps , 
ainsi qu'à l'armée. 

x> Sur ce f je prie Dieu , etc. 

» Napoléon. » 

XXI. 

a M. le généralde La Riboisière, je donne ordre que les 
1 3 compagnies d'artillerie qui sont à Erfurth , à Magde* 
bourg, à Spandau, àGlogau, à Custrin, à Stettin, à Stral- 
sund , à Thorn , à Dantzick , à Pillau , à Kpwno , re- 
joignent l'armée aussitôt qu'elles seront remplacées 
par 22 compagnies que je fais venir de l'intérieur de la 
France; par ce moyen, vous aurez les 22 compagnies 
qui vont se mettre en marcbe , et les 13 compagnies qui 
sont dans les places , ce qui fait 35 compagnies dont 
vous disposerez de la manière suivante , savoir ; 
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» (Voir les répartitions de 18 compagnies entre la 
garde et les corps d'armée et les places de Wiloa, Minsk, 
Smolensk. ) 

» Il vous restera 15 conoipagnies pour le parc général 
et pour subvenir à tous les éTénemens. 

i> 3 compagnies pour la garde. 

pour le 3^ corps. 

pour les ^2!" et 34*" divisiohs d'infan- 
terie. 

pour la 28^ division. 

pour la batterie de réserve attaché^ 

au 9^ corps. 

pour être eayoyées à Wilna. 

pour être envoyée à Minsk. 

pour être envoyées Smolensk. 
)) Ce qui fera 18 compagnies. -— Il vous restera 
15 compagnies pour le parc général et pour subv^ni^ h 
tous les événemens* 

x> Les 2^ compagnies qu'envoie le minime 4# h 
guerre, seront dirigées sayoir : 

2> 1 à Srfunh, 

)» 2 sur Magdebourg. 

9 2 sur Spandau. 

» 2 sur Stralsund. 

x> 2 sur Glogau. 

» 2 sur tustrin* 

i> 2 sur Stetlin. 

x> 1 sur Thorn. 

x> 4 sur Dantzick. 

» 2 sur Pillau et Koenisberg. 



» 1 


id. 


» 4 


id. 


»2 


id. 


»2 


id. 


»2 


id. 


dI 


id. 


»3 


id. 
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» Et 2 sur KowDo. 
» Sur ce, je prie Dieu , etc. 
» Moscou, le 11 octobre 1812. 

XXII. 



» Napoléon. » 



«Monsieur le général de La Riboisière, je vous envoie 
un état arrêté au 9 octobre , de ce qui a été expédié de 
Wilna en effets d'artillerie. — Le chef de bataillon Pyll, 
qui commandait l'artillerie à Wilna , y est mort le 9. 
li est nécessaire que vous nommiez un autre officier pour 
commander l*artillerie dans ce poste important. 

» Sur ce, je prie Dieu', etc. * 
» Moscou, le 17 octobre 1812. 

» Napoléon. » 

xxin. 

d M. le général de Lariboisière, je porte ce soir mon 
quartier général à la porte de Kalouga où toute l'ar- 
mée va bivouaquer. Demain , dans la journée , je me 
mettrai en marche pour aller où est l'ennemi. 

» liC duc de Trévise, avec 10,000 hommes, reste 
en ville, et à tout événement défendra le Kremlin. Il 
est donc nécessaire que demain matin , tous les cais- 
sons et voitures quelconque soient réunis au Kremlin. Il 
est possible que je revienne à Moscou , il ne faut donc 
rien détruire de ce qui serait précieux, tel que poudre, 
cartouches d'infanterie, coups de canon ^ plomb à faire 
des balles ; mais le salpêtre , le soufre peuvent être 
brûlés; j ai assez de poudre; les hangars, magasins qui 

sont autour de la ville peuvent être brûlés; les caissons, 
roues, et autres matériaux qui ne peuvent être trans- 
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portés aa Kremlin , seront brûlés demain matin à huit 
heures avec le soufre et le salpêtre. 

» Le duc de Trévise commande a Moscou; il faut y 
laisser un oiBcier supérieur d'artillerie avec des gardes- 
magasins. Il faut y laisser une compagnie d'artillerie 
pour le service des pièces qui sont sur le rempart , et 
quatre officiers d'artillerie attachés au Kremlin pour ce 
service important. 

» Il est nécessaire d'avoir à la suite de l'armée le plus 
de caissons possible. Il faut donc que les 400 chevaux 
de l'équipage de parc attèlent les caissons que l'on a et 
suivent l'armée. Le grand quartier-général partira de- 
main sous l'escorte d'une division d'infanterie. Ecrivez 
au duc de Trévise pour lui faire connaître le colonel 
d'artillerie , les quatre officiers d'artillerie et la compa- 
gnie d'artillerie que vous laisserez, et tous les détails 
relatifs à l'artillerie du Kremlin. La compagnie d'artil- 
lerie emploiera la journée de demain et les suivantes à 
augmenter la défense du Kremlin , charger les obus» 
bombes^ grenades, et à pourvoir aux moyens qui peu- 
vent assurer la défense de cette place. 

» Les officiers d'artillerie» chargés de faire sauter le 
Kremlin » quand il en sera temps» resteront au Kremlin» 
» Moscou ^ le i8 octobre 1812. 

» Napoléon. » 

CerHfié conforme aux originaux ^ 
lie eomte de li A RIJDOIfi^IBRfi » 

Pair de Franee. 
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M. le Uentonanf^nénUi •enate 



DE LA RIBOISIÈRE, /^ ^ 



Premier îotpcoleur-général de l'artillerie. 



Le comte de La Riboisière (Jean-Âmbroise-Baston) , pre- 
mier iospecteur^géoéral de rartillerîe, grand officier de Tëid- 
pire» grand ofGcier de la Légion-d'Honneur, grand croix de 
la Couronne de Fer et de plusieurs autres ordres étrangers , 
né en août 1759, à Fougères (Ule-et-Yilaîoe), fît & Bennes, 
avec des succès marqués, ses premières études ; poussé par 
ses goûts militaires, il subit ses examens pour entrer dans 
rartillerie et fut reçu lieutenant en 1780. Ses connaissances, 
son aptitude pour le service ne tardèrent pas à le faire re- 
marquer et citer comme un officier distingué. Le jeune 
Bonaparte arriva bientôt dans le régiment où il servait ; les 
rapports qui s'établirent alors ontre eux ne furent, à aucune 
époque, oubliés par Tempereur Napoléon. Capitaine en 1791, 
le comte de La Riboisière fut, en 1792, chargé d'armer la 
place de Mayenco et fit partie de la garnison qui défendit 



^ 



— 2 — 

celte ville contre les Prussiens. Laissé en ôtoge lors de sa 
reddition, il ne rentra en France qu*après 93. Il avait plu- 
sieurs fois refusé, pendant la tourmente révolutionnaire^ des 
grades éminens. A cette époque (1995) , la république, échap- 
pée aux sombres horreurs des discordes civiles, puissante au 
dehors par ses victoires, commençait à jouir au dedans, des 
bienfaits de cette liberté acquise au prix de tant de sang. 
Jourdan, Moreau, Hoche» Kléber, Masséna et une foule 
d'autres guerriers célèbres s'étaient élevés à Tombre du dra- 
peau de la révolution ; leur exemple avait inspiré une noble 
émulation dans tous les rangs de Tarmée. Aussi LaRiboi- 
siére s*empressa t-il à son retour en France de rejoindre ses 
anciens compagnons d*armes. Nommé colonel en l'an Y, il 
fut successivement directeur des parcs d'artillerie des armées 
d'Angleterre, de Suisse, duRhin et du Danube. Lorsque Napo- 
léon fut devenu empereur, il n'oublia point son ancien compa- 
gnon d'armes de La Fère. LaRiboisiëre fut nommé général de 
brigade, et reçut le commandement de l'artillerie du 4® corps 
au camp de Boulogne et pendant la campagne d'Austerlitz. 
Ce corps d^armée, commandé par le maréchal Soult, traverse 
TAIIemagne, achève devant Ulm l'investissement des Autri- 
chiens qui capitulent , et forme à Austerlitz le centre de 
l'armée française. C'est le même corps d'armée qui, pendant 
la bataille, franchit du premier choc les trois lignes russes et les 
rejetta snr le lac Kénitz, dont il brisa la glace à coup de canon. 
Lariboisiére se distingua pendant cette glorieuse cam- 
pagne par le bon emploi qu'il sut faire de ses batteries, et 
notamment à la bataille d'Austerlitz. 

La paix de Presbourg n'a été qu'une trêve de quelques 
mois pour les armées impériales. Après l'Autriche, c'est la 
Prusse qui ose encore leur disputer la prééminence, et le cri 
de guerre retentit bientôt du Rhin aux rives de l'Elbe. 

Napoiéçn dit à ses soldats : « On nous donne un rendez- 
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vous d'honneur à Berlin ; les Français n*oni pas coutume de 
se faire attendre : marchons sans délai sur Berlin !... » 

Berlin ! ce nom leur rappelle Rosbach avec une défaite à 
effacer ; Berlin ! c'est Brunswick avec son insolent manifeste 
et sa double invasion de la Champagne. Berlin ! c'est une 
provocation injurieuse pour la gloire des aigles françaises; 
Berlin ! c*cst encore une capitale à visiter. Aussi Tarmée 
répond-elle avec enthousiasme à son chef : « Marchons sur 
Berlin 1.;. » 

A léna, La Riboisiére> malgré les difficultés des chemins, 
devança^ sur le champ de bataille, les autres troupes du corps 
d'armée, et parvint, avec son artillerie seule, & repousser 
rinfanterie ennemie qui^ à plusieurs reprises, essaya de Ten- 
lever, et de faire cesser une canonnade que TEmpereur, do^ 
son côté , prescrivait, par des ordres réitérés, de continuer 
avec vivacité. 

A Tanguermund^le général La Biboisiére fit jeter sur TEIbe, 
en présence de Tarmée de Blucker, un pont de bateaux sur 
lequel défila le 4® corps chargé de la poursuivre. Blessé lé- 
gèrement à Lubeck, il continua à diriger Tartillerie qui lui 
avait été confiée pendant le reste de la campagne et une 
partie de celle de Pologne. 

Au mois de décembre, Tarmée passa ta Yistule à Ptock, 
sur un pont qu'il fit construire avec les seules ressources 
trouvées dans le pays. 

Général de division, et appelé au commandement do l'ar- 
tillerie de la garde impériale, il soutint à Eylau (dans la po- 
sition du cimetière), pendant toute la journée, le centre de 
l'armée avec une batterie de 40 pièces de canon. 

Envoyé ensuite devant Dantzick, il dirigea les premières 
reconnaissances, proposa le plan d'attaque qui fut adopté, et 
réunit avec une promptitude extraordinaire, le matériel 
d'artillerie nécessaire pour faire le siège d'une place de prç- 
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mier ordre, défendue par Tèlile de l'armée prussienne, com* 
mandée par un des lieutenans du grand Frédéric» le maréchal 
Kalkreutt. 

Le. Gomle de Lariboisiére reçut , après la reddition de 
Dantzick, pour prix de ses services, la décoration de grand 
officier de la Légion-d'Honneur, et les ordres des souverains 
étrangers dont Iqs troupes avaient pris part aux opérations 
du siège. 

Aux batailles d'Heilsberg et Friedland, il avait repris le 
commandement de rartillorie de la garde. 

Après la paix de Tilsit, il tut du petit nombre des géné- 
raux qui reçurent, comme récompense de leurs services, des 
terres en Pologne et pour lesquels TEmpereur annonça qu'il 
formerait plus tard des fiefs ou majorats. 

Gouverneur du Hanovre, il administra ce pays avec un or 
dre et un désintéressement dont les habitans ont gardé 
longtemps le souvenir. A son retour en France , il déter- 
mina TEmpereur à créer, dans sa garde > deux régimens 
d'artillerie destinés à servir une puissante réserve de cette 
arme, réserve qui, plus tard, joua on si grand rôle dans 
outes les batailles. 

A peine vainqueur au septentrion, Napoléon tourna ses 
regards ambitieux vers le midi. L'Espagne esta nos portes, 
l'Espagne doit être inféodée au grand empire. C'est la der- 
nière pièce qui manque à l'armure du géant afin qu'il soit 
invulnérable. 

L'Espagne sera conquise. Sa pensée esta peine formulée 
que trois armées franchissent les Pyrénées , et , comme 
des flèches mortelles, vont frapper la Péninsule sur trois 
points à la fois. A ces trois armées en succède une quatrième, 
conduite par Napoléon lui-même ; La Rîboisière, chargé du 
commandement en chef de l'artillerie de l'armée lors de son 
entrée en Espagne, remplissait ces fonctions à Sommo-Sierra 
et à la prise de Madrid. 
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Ëpuisée pAr vingt ans de lottes terribles et incessantes , 
TAutriche fait an effort saprême poar arracher , à FEm- 
pire français , quelques lambeaui des belles profiitces dont 
ses défaites Tont dépouillée. Une armée considérable ^ 
cofnmandée par rarchiduc Charles^ s*est réunie sur les rives 
du Danube ; Napoléon s'avance, h marches forcées, pour dè> 
traire cette dernîére armée. En commençant cette campa*- 
gfie, il appelle auprès de lui son commandant en chef d'ftr-' 
tilierie LaBiboisière et lui donne, après la bataille d*EslÎDg, 
les mêmes fonctions qu'en Espagne. 

Napoléon avait annoncé que Wagram serait une lutte de 
géants , et qu'on ne se battrait qu'à coups de canon. Tout 
fut préparé pour remplir ses intentions : par les soins du 
général La Riboisière, 9 ponts de bateaut furent jetés sur le 
Danube ; File Lobau garnie de formidables batteries ; une 
immense artillerie amenée sor le ehamp de bataille, et la 
grande réserve> organisée par loi y vint, pour la première 
fois, décider la victoire. 

Appelé^ en 1811, à la première inspection de Fartillerte, 
le comte de La Riboisiére eut à s'oecfuper de suite de Forga-^ 
nisation de Fimmense artillerie qui devait servir dans la 
guerre devenue imminente entre la France et la Kus^ie... 
Distrait un moment de ces soins par la mission quil reçut dd 
chasser de ht rade d'Hyères une flotte anglaise, qui était te^ 
nue y jeter l'ancre , il partit immédiatement après poor al- 
ler prendre le commandement de FartiHerie de la grande Btf* 
mée qui se réunissait sur les bords de la Vistule. Il avait 
prévu toutes les difficoltés de fa campagne qui allait s'ouvrir, 
aussi trouva-t-il promptement le moyen de réparer les per- 
tes que l'armée éprouva avant notre entrée & Wilna. A 9mo^ 
lensk, 638 bouches à feu tonnaient sur la place, et 2,477 cais^ 
sons, chargés de munitions, les approvisionnaient. Le fonder 
main de notre entrée dans cette ville, te général LtRiboisière^ 
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appelé par FEmpereur à émettre son opinion sur lesévéne- 
mens militaires , donna le conseil de s*arrêter et Fappuya 
sor de si fortes raisons, qu*aa retour TËmperear, loi rappe^ 
tant cette conversation y ajouta : « J'aurais dû suivre votre 
» avis et rester ici. » En effet, c'était une grande et terrible 
mission que celle qu'entreprenait Napoléon de renverser 
Fœuvre fondamentale de Pierre-le-Grand. Déjà une fois, 
alors qu*il n'était que général des armées de la république, 
FAsio avait repoussé sa fortune à St-Jean-d'Acre ; empe- 
reur^ il voulut prendre sa revanche à Moscou. Mais à Mos- 
cou comme à St-Jean-d'Acre, il frappa vainement aux portes 
de l'Asie. 

Charles XII avait succombé dans cette entreprise » il de- 
vait y succomber comme Charles XII. Il est vrai que le pre<-. 
mier perdit son armée dans une bataille et que celle de Na- 
poléon fut anéantie par le froid et par la misère. 

Envoyé, la veille de la bataille de la Moscojva, reconnaître 
la position de Fennemi, La Riboisiëre détermina la place des 
batteries qui devaient détruire les redoutes que Fennemi 
avait établies sur sa gaudhe. 44,000 coups do canon tirés le 
lendemain, et les autres consommations de munitions de 
guerre, faites et remplacées dans les journées qui suivirent , 
prouvèrent que le général La Riboisiére, pour assurer leser-^ 
vice de l'artillerie, dans cette campagne, avait triomphé de 
difficultés et d'obstacles qui ne s'étaient point encore pré- 
sentés. Mais cette bataille de la Moscowa, qui fut un jour de 
gloire pour l'artillerie, devint un jour de deuil pour son chef: 
il perdit son jeune fils, officier au 1^' régiment de carabiniers» 
Ce coup fut terrible pour le général Lariboisiére. En le re- 
cevant il s'écria : « La balle qui a frappé mon fils va priver 
» la patrie de deux bons serviteurs. » Cruel pressentiment 
qui ne tarda pas à se réaliser! ! Cependant les devoirs qu'il 
avait à remplir l'arrachèrent & sa douleur. L'empereur, de- 



